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Au cours d'un discours belliqueux 

Noury el Said prononce l'oraison 
funèbre de la Ligue Arabe 

E premier ministre d'Irak, Noury E1 Said pacha, a prononcé, 
samedi dernier, au sénat irakien un discours à sensation. 
Tot le nassage qui concerne la Syrie tet la Ligne Arabe 

mérite d'être relevé et, particulièrement médité en Egypte où l'on 
s'obstine à nourrir des Musions sur cet organisme dont Noury el 
Said enregistre le deees. 
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Noury el Saï proclame la fin de la Ligue Arabe 
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A nos amis d'Amérique 
■•••••temiall■IMIMM 

La reconstruction économique 
doit suivre le rétablissement 
de la paix dans le Moyen-Orient 

'EN déplaise à Azzam Pacha, on ne lutte pas contre l'idéologie 

N communiste par des arguments. Il y a un vieux proverbe français 
que le livre aux méditations de l'éminent Secrétaire-Général de 
cette Ligue dont Noury et Said annonce le décès : « Les ventres 

creux n'ont pas d'oreities ». Le meilleur moyen de lutter contre le Com-
munisme, l'argument péremptoire qui n'a pas besoin de démonstration, 
c'est de fournir du pain en abondance avec un peu du beurre dessus. 

C'est ce que la grande Nation américaine a parfaitement compris 
avec le Président Truman et l'éminent diplomate qui la représente ici. 
Cependant, c'est aux dirigeants de la Grande Démocratie que nous nous 
adressons pour qu'ils ne commettent pas une erreur de méthode qui an-
nulerait l'effet de leur générosité. 

L'Amérique esF, donc, 'décidée à donner les moyens financiers aux 
Etats du Moyen-Orient — Israël compris — pour reconstruire leur éco-
nomie et relever le niveau de vie des masses qui est descendu à un degré 
intolérable. 

Ce geste doit être particulièrement apprécié par l'Égypte avec se 
population de 20 millions d'habitants et qui augmente d'un quart de mil-
lion, chaque année. Tous les observateurs, tout les économistes sont 
d'accord pour affirmer que nous frolons la catastrophe et que si, nous 
ne réagissons pas avec le plus extrême vigueur, nous y succomberons fa-
talement d'ici peu d'années. Cette catastrophe e un nom, c'est la fa-
mine. . 

Saleh bey Mikhail, directeur-adjoint au ministère du Commerce, 
nous a révélé qu'en 1927, avec 14 millions d'habitants, la récolte totale 
de blé dépassait 8 millions d'ardebs avec une moyenne de 5 ardebs par 
feddan. En 1947, avec 19 millions d'habitants, la récolte n'était plus que 
7 millions d'ardebs avec une moyenne de 4,3 ardebs par feddan. L'im-
portation des céréales panifiables augmente chaque année d'où une hé-
morragie plus grande des ressources nationales qui n'est pas compensée 
par une plus grande exportation d'autres produits puisque l'aire cultivée 
subit peu de changements. 

Saleh bey lailikhail propose d'améliorer le rendement par feddan, 
soit. Mais, nous resterons loin de compte. La véritable solution qui ré- 

soudra notre problème démogra-
phique et fera de l'Égypte une na-
tion forte et respectée est de met-
tre en oeuvre toutes les ressources 
du sol et du sous-sol. Au point de 
vue agricole, nous pouvons, disent 
les experts, doubler la surface à 
cultiver. De grands travaux d'irriga-
tion doivent être exécutés. Le mi-
nistère des Travaux Publics les con-
naît, il en e établi les plans et en F 

même évaluée le coût : cent mil-
lions de livres pour la seule irriga-
tion ! 

Où trouver ces cent millions ? 
et ce n'es+ que le commencement 
des dépenses constructives à effec-
tuer... Notre réserve s'est volatili-
sée... quant à notre budget, il s'est 
enflé tellement qu'il fait, pour ainsi 
dire, éclater toutes les coutures. 
Le revenu de l'Egypte est évalué, 
disent les économistes, à 700 mil-

lions de livres. Le budget en absorbe exactement le tiers, puisque il dépas-
se officiellement les 230 millions. 

La chimère caressée par nos compatriotes est de recourir aux em-
prunts intérieurs. Mais, tout financier nous expliquera qu'ils ne seront pas 
couverts pour cinquante raisons dont une — comme les canons du roi 
Henri • dispense des autres : le manque de confiance. 
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"Un  peuple  pauvre, perclus de maladies et privés de ses droits 
constitutionnels ne peut mener à bien 

son oeuvre de libération nationale" 

Les Russes tablent sur les divergences de vues occidentales 
pour mener à bien leur politique de conquête mondiale 

"La position des nations démocratiques 
est paradoxale"  déclare le général Eisenhower 

UN TOUR D'HORIZON MONDIAL 

Le président du Haut Comité du Parti Nationaliste nous 
expose, en exclusivité, les lignes da son programme 

Question 1. -- Pourquoi avez-
vous créé une dissidence au sein 
du vieux "Parti Nationaliste" ? 

Réponse 1. — Nous avons créé le 
"Haut Comité du. Parti Nationaliste" 
pour ramener le parti aux tradi-
tions authentiques de son Utustie 
fondateur, Moustaphe gamet, 
traditions dont on s'était écarté. Ce fane 
sant, nous avons amené sur ia scè-
ne de nouvelles personealités et in-
fusé au, parti un sang nouveau: Les 
membres de ce Comité, avocats, in-
génieurs, intellectuels, ouvriers, se 
sont enrôlés dans  •  ses rangs parce 
qu'ils savent qu «l constitue la vraie 
formation du Parti .VationcelAte et 
ils sont décidés -â montrer au peu•
ple la. vraie voie à suivre, les idéaux 
qui doivent l'inspirer pour aboutir 
aux réalisations nationales. 

Question 2. — Expliquez-nous ce 
qui vous distingue des autres par-
tis, 

Réponse 2. -- La véritable for-
mule de l'idéal national est celle qug 

est exprimée par notre parti. Nous 
pouvons la présenter ainsi : 

"I,es Anglais sont les ennemis do 
?Égypte. Ils ont monopolisé les 
sources de nos revenus nationaux, 
ils les ont exploités pour des buts 
égoïstes et es ne pourront être délo-
gés que par la force." 

Le peuple égyptien ne peut met-
tre en ligne une puissance 
matérielle supérieure à celle de l'Empire 
britannique. Pour se défendre et re-
jeter les Anglais hors des 
frontières, il doit compenser son infériorité 
militaire en gcevanisant toutes les 
forces morales. Il doit procéder à uni 
"boycottage" total et nous devons 
le préparer à cette lutte par tons 
les moyens mis à la disposition de 
l'État : presse, -  radio, sermons clans 
les mosquées, les églises, propagea,- 
de dans les écoles, les syndicats eue 
vriere, etc... 

Ce programme constitue notre o-
riginalité et notre différence avec 
tee autres partis politiques. 

Question 3. 	Où en êtes-vous de 
vos réalisations ? 

Réponse 3. — Du point de vue 
des réalisations concrètes, nous n'a- 
vous pas sujet à être fiers. Les par-
tis politiques qui pactisent avec les 
Anglais, qui négocient avec eux et 
qui, souvent même, leur tendent la 
main, possèdent la majorité des vo-
tes de la nation bernée par leurs 
promesses. 

Mais sur le terrain moral, notre 
succès est incontestable. Notre grau-
peinent qui n'a été formé qu'en 1944 
rencontre l'adhésion de /a jeunesse 
et le nombre des membres va sans 
cesse croissant dans la campagne,  

Me. FATHY RADOUAN 

comme dams les villes. C'est nous 
que avons dénoncé le traité Seacy-
Bevin. Nous sommes également 
convaincus que c'est grâce à notre 

opposition., qui a groupé les hommes 
qui ont les mêmes idéaux que nous, 
qu'un nouveau traité avec l'Angle-
terre n'a pu être encore signe. 

(Questions posées et recueillies 

per Me Ezzat E1 Minchaoul.) 

(Lire la suite en page 6) 

N OUS recevons d'un correspondant à New-York une série d'informations sur la situation politique inter-
nationale. Nous la reproduisons intégralement. Elle comprend entre autres quelques déclarations faites 
par le Général Eisenhower à un groupe d'intimes. Ces déclarations éclaireront nos lecteurs sur les événe- 

ments qui se préparent dans le monde. Nous laissons toutefois le responsablité des conclusions qui vont être 
tirées à notre correspondant. 

A sa manière directe, le Pre-
mier irakien a affirmé que l'Irak 
est disposé, à n'importe quel mo-
ment, à accorder à la Syrie toute 
l'aide militaire nécessaire pour 
défendre le territoire arabe con-
tre l'agression israélienne. 

Il a ajouté que les forces ter-
restres et aériennes irakiennes qui 
servent en Syrie sont en nombre 
limité parce que la Syrie a de-  

mandé qu'il en soit ainsi. "Mais, 
si la Syrie dcmanele l'envoi d'un 
plus grand nombre de tanks, d'a
d'Égypteu de E oleats, nous les en-
verrons immédiatement. 

"Un fait est certain, a-t-il sou-
ligné, que lorsqu'un territoire a-
rabe est en danger, l'Irak doit 
se précipiter à son secours sans 
tenir compte des clauses d'un 
pacte de sécurité collective. Les 
pactes et les accords entre les 
pays arabes ne représentent qu'u-
ne perte de temps. Nous ne som-
mes pas des étrangers, pour être 
liés par des pactes ou des accords 
entre pays arabes. Nous devons  . 
collaborer à fond et faire face à 
notre ennemi mortel, Israël. Nous 
devons bâtir des forces puissan-
tes et nombreuses pour affronter 
cet ennemi". 

Noury el Said souligna que l'ab.. 
sence de la Jordanie comme mem-
bre actif du pacte de sécurité col-
lective affaiblissait indiscutable-
ment le front arabe et affectait sa 
stratégie. En terminant son long 
exposé, Noury pacha exprima ses 
regrets profonds pour la fin de la 
Ligue arabe. "Je m'attendais à de 
grands résultats, mais rien n'est 
survenu. Je demande l'union de 
tous, ici, pour sauver notre pa-
trie".' 

Telle fut la conclusion du Pre-
mier irakien après avoir déposé la 
couronne rituelle sur l'illustre dé-
funte. 

Puisque l'Irak fait fi des pactes 
et n'en a nul besoin pour témoi-
gner de sa solidarité, nous de-
manderons à Noury pacha de nous 
renseigner sur les positions de la 
vaillante armée irakienne en un 
/ricanent où des frères d'armes e• 
talent en difficulté, 

Le général Eisenhower déclara 
récemment au cours d'un diner 
d'adieu, faisant un tour d'hori-
zon de la situation politique in-
ternationale: "La position des na-
tions occidentales est paradoxale. 
Le monde libre possède une force 
effective et potentielle supérieu-
re à celle des nations vivant sous 
la dictature soviétique. Elles pro-
duisent cinq fois plus d'acier que 
l'Empire rouge, six fois plus de 
force électro -motrice et dix fois 
plus de blé. Quatre vingt dix pour 
cent du potentiel militaire, des 
hommes de science et des ouvriers 
spécialisés se trouvent de leur c8_ 
té et pourtant durant les derniers 
mois ,ce sont les communistes qui 
ont mené le jeu. Le monde occi-
dental est un bloc sans direction, 
l'Amérique, une nation sans poli-
tique précise". 

PAS DE POLITIQUE COMMUNE 

"Les Nations Unies de leur cô-
té subissent une crise qui le,s ren-
dra absolument inefficaces Bi el-
les ne prennent des mesures dra-
coniennes pour faire face à la si- 

Le Etats-Unis 
et le Vatican 

Depuis la fin de la guerre, de dé-
licates négociations sont en cours 
entre les U.S.A. et le Vatican. Il 
s'agit de la note de dommages de 
guerre présentée par le Saint-Siège 
aux autorités américaines à. la suite 
du bombardement subi par la rési-
dence papale de Castel Gandolfo au 
printemps de 1944. II semble, à ce 
que l'on sait, que la somme récla-
mée par le Vatican soit extrême-
ment élevée. En tout cas les Amé-
ricains la trouvent telle. Et l'on 
discute âprement autour des notes 
de frais des entrepreneurs. 

Dernier argument que les 
Américains essa!ert de faire valoir 
auprès du Vatican pour obtenir un 
rabais : "De toute façon nous se-
rons obligés de demander le vote 
des crédits au Congrès. Et n'oubliez 
pas que si vos ' exigences sont trop 
grandes, la maiorité du Corgrès se 
souviendra qu'elle est protestante et 
setiPaplPte"  

tuation politique actuelle et ne se 
rendent pas compte de l'éminence 
d'une agression soviétique. Ces 
divisions intérieures qui empê-
chent toute action coordonnée de 
le part de ces nations ont leur 
source dans la politique commune 
à suivre en Asie". Le général Mac 
Arthur soutient que seule une se- 

L'a.n.nonce de la prochaine con-
clusion d'un pacte du Pacifique of-
fre au correspondant à Washington 
de la TAT de Zurich l'occasion d'e-
xaminer certains aspects des pac-
tes de sécurité régionaux dont l'an-
neau entoure le globe. 

"Au milieu de la crise turnaltueu, 
se d'Extrême-Orient, Ta déclaration 
du président Truman qui ouvre /a 
voie à un nouveau pacte de sécu-
rité clans le Pacifique, est passée 
presque inaperçue. Par ce nouveau 
pacte qui, tout d'abord, rattachera 
étroitement aux Etats-Unis l'Aus-
tralie, la Nouvelle Zélande et les 
Philippines, on entend faire nette-
ment comprendre au monde que l'A-
mérique opposera une résistance à 
toute agression dans le Pacifique." 

Un pacte similaire existant égaie-
ment entre les Etats-Unis et les ré-
publiques latiro-américaines, le cer-
cle des alliances régionales se ferme 
peu à peu, 

"LEI pacte du Pacifique est peur 
le montent lÉtats-Unisd

l'Australiens britanniques, l'Australie et la• 

Nouvelle-Zélande, et aussi ana Phi-
lippines, et ce dernier pays avec sa 
guerre civile latente est le mainon le 
plus faible et aussi le plus dange-
reux de la chaîne. Le pacte veut 
diÉtats-Unis seulement l'Amérique
latino-américaineses Etats aneeo-sct-
xonts du Pacifique s'opposeront à 
l'avenir de ?extension du commue 
nisme venant des Philippines. On 
pensait, au début, étendre le pacte, 
et tout d'abord, y inclure le Japon.. 
Les Philippins cependant n'ont pas 
encore oublié l'agression japonaise 
et n'ont pu être amenés à recon-
naître le daqxna comme compagnon 
d'armes. tin autre -Etat Important 
en Océanie, oui reste en deho

États 

 
pacte, est l'Indonésie, qui entend 
ma le« u Striote  

tion décisive en Corée règlerait 
tous ces problèmes. Les-diploma-
tes américains et étrangers eux, 
craignent que le bombardement 
des bases communistes en Chine 
Populaire n'entraîne une guerre 
générale en Asie. Aùssi le général 

(Lireconnaîtreen page 6) 

neutralité et suit celle de l'Inde. 
PÉtatachever le cercle des alliances, 
il reste à attirer le bloc des pays 
arabe-asiatiques, travaillé par des 
ferments politiques et économiques. 
La grande question est de savoir où 
la famine, le nationalisme, le com-
munisme et... le pétrole palmeront 
les masses de ces pays." 

Le dieu Staline 
Voici en cilles termes, le speaker de 

Radio-Moscou parlait l'autre jour de 
Staline : 

e il n'existe pas, et il n'y a jamais 
eu, d'autre homme au monde d'un gé-
nie si varié, si riche et si vaste... Ii 
pénètre les subtilités de toutes les pro-
fessiOns, les problèmes les plus impor-
tants de toutes les sciences... n éton-
ne tout le monde par sa sagesse, par 
l'exactitude irrép -ochable de ses con-
seils aux maîtres de tous les métiers. 
Il est toujours capable de résoudre les 
problèmes difficiles. 

« Il n'existe pas d'autre homme au 
monde qui puisse voir dans l'avenir 
aussi clairement que Staline... Ses pré-
visions ne sont jamaisprofessions ses 
injonctions mènent au but désiré... 
Ses plans se réalisent toujours.. Le gé-
nie de Staline nous ouvre de nouvelles 
eirréprochableperspectives. IOui, ,  l'a-
mour du peuple pour Staline est in-
commensurable, car Staline est notre 
vie et notre victoire... Staline est no-
tre grande destinée, Il nous mena du-
rant la révolution et la guerre c'vile. 
Il fondit notre force en un alliage 
monolithique unique. Avec Lénine, il 
forgea un parti unifié d'acier_ Il fut 
le coeur et Mine du peuple durant 
le.s,  dure t• USW 4e la lesueere, 

PEUT-ON LE DIRE? 

Al'amoure des examens, 

je préconise la méthode «Bridoye» 
HAQUE année, il y e une querelle des examens. Géné- 
ralement,ce n'étaient que complaintes et lamentations 
dans la presse en faveucivilees pauvres étudiants, litté- 
ralement « terrorisés ». Les publicistes apitoyés sur notre 

jeunesse « studieuse » nous expliquaient la difficuiié et la longueur 
des programmes, les pièges des questions, la sévérité des tortion-
naires, pardon, des professeursCHAQUEref, appels émus à l'indulgence 
pour éviter des épidémies de mélancolie, de neurasthénie, voire, 
même, de suicidomanie. 

Cette année, le débat est plus radical. D'éminentes person-
nalités sont descendues dans l'arène etc réclamentpurement et 
simplement la suppresdifficuiféxamens. Un examen n'a jamais rien 
prouvé, disent-ils. Ceux qui, plus tard, brilleront au zénith des let-
tres ou des sciences ont passé, souvent, des examens médiocres... 
et je me donne en exemple, conclut un des nos meilleurs écrivains. 

Parfait, parfait ! Je connais d'excellents élèves qui ont passé 
de brillants examens faire, dans l'Administration, une carrière 
médiocre. Par contre, j'ai connu des cancres qui- ont passé de 
justesse -ou grâce à certaines entourloupettes et qui ont fait une 
carrière éblouissante. Je soulignerai à l'adresse de l'éminent écri-
vain qui réclame la suppression des examens que, souvent, les 
premiers étaient de pauvres hères qui avaient hâte de gagner du 
pain et ne jouissaient d'aucune des relations si précieuses pour 
l'avancement. Quant à certains cancres qui font figure de grands 
administrateurs ou d'hommes d'Etat, tout leur mérite est dans leur 
fortune' ou dans leur parenté. 

Supprimons les examens qui obligent nos étudiants à travailler 
quelque peu depuis le mois d'avril. Mais, faudra-f-il bien trouver 
un procédé discriminatoire quelconque. On ne pourra pas recevoir 
les candidats à raison de cent pour cent... Certains proposent de 
remplacer l'examen final par un échelonnement d'examens par-
d'Étatau cours de l'année... n'est-ce pas tomber de Charybbe en 
Scylla ? D'autres, s'en remettraient aux. professeurs... Ne serait-ce 
pas ouvrir la porte à bien d'arbitraire efaudra-t-ils privées obli-
gatoires ? 

J'ai une autre solution. Rabelais en son tiers livre raconte 
comment « Pantagruel, assiste au jugement du juge Bridoye, lequel , 
sententiait les procès au sort des dés ». Chacun sait combien la  . 
Justice est lente et boiteuse. On la représente, mê,me parfois, 
avec un bandeau sur les yeux. Fort d'une longue expérience, de la 
précarité des témoignages, de la fragilité et réversibilité des rai-
sonnements, le juge Bridoye rendait ses itigernents avec les dés. 
Pantagruel, d'abord étonné, dut reconnaître eue les sentences 
ainsi rendues n'étaient pas plus mauvaises que celles qui suivaient 
la rimeur des procédures. 

Pour les examens, afmême trancher tous les débats, je préco-
nise la méthode Bridoye., 

en attendant eu'ori veuille bien considérer l'enseignement 
comme une chose sérieuse. 

LE HURON 

Le pacte du Pacifique fermera 
la chaire de défense mondiale 
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Une des magnifiques corbeilles de glaïeuls commandées 
chez -  « Ma Bouquetière ». 

UN GRAND MARIAGE 

L'avenir de l'industrie 
des engrais en Egypte 
POINT n'est besoin d'être grand 

clerc en matière d'agronomie 
pour savoir que les engrais 

constituent les éléments 
indispensables à la fertilisation du sol. Gnacun 
sait que les plantes puisent leur 
nourriture dans le sous-sol par 
l'intermédiaire de leurs racines. 

Après la moisson, le sous-sol doit 
être engraissé pour pouvoir donner 
U3 nouvelles récoltes. Tel est le rôle 
fondamental des engrais. Dès la 
plus haute antiquité, les cultiva-
teurs utilisaient comme engrais le 
fumier et le résidu de putréfaction 
des plantes et des animaux. Mais 
dès la fin du siège dernier, la sc_en-
,,e mimique a fait.connaitre des en-
grais produits artificiellement et 
qu'on appelle précisément des en-
grais artificiels. Ce sont des suies-
tances chimiques renfermant sous 
une forme facilement assimilable les 
éléments utiles à la plante. En gé-
néral, ce sont deS nitrates de sou-
de ou des nitrates de chaux, des 
phosphates ou des superphosphates 
de chaux. Le choix d'un engrais dé-
pend de la nature du sol et de la 
nature da la culture. Un engrais 
complet doit renfermer des phos-
phates, des produits azotés et des 
sels de potassium. Or, l'Egypte a . 
commencé par utiliser des nitrates 
de soude qu'elle importait du Chili 
ou du Canada ; et bien que ses be-
soins en engrais se chiffrent par 
650.000 tonnes par an, elle n'en im-
porte en fait que 500.000 tonnes du 
Chili. A ce propos, il y a lieu de 
rappeler que dans la séance du Sé-
nat du samedi 14 Juin 1947, feu 
Nokrachi Pacha avait demandé un 
crédit de 10 millions de livres pour 
l'électrification du barrage d'As-
souan et s'était engagé à utiliser 
l'énergie électrique pour créer une 
usine d'engrais chimiques. Or l'étu-
de détaillée du projet d'électrifica-
tion du barrage a révélé que ce der-
nier coûterait 25 millions de livres, 
auxquelles il faudrait ajouter 14 
millions pour la création d'une usi-
ne d'engrais. Mais en attendant que 
ce fameux barrage d'Assouan soit 
électrifié, ce qui ne peut avoir lieu 
avant 4 ou 5 ans, l'Égypte vient 
d'etre dotée d'une usine d'engrais 
chimiques qui, au dire des experts 
eut l'ont visite e. !élit un m94* 4u 

genre et peut soutenir la 
comparaison avec les plus célèbres usines 
d'engrais d'Europe. Je me hâte d'a-
jouter qu'il n'entre nullement dans 
merl 'esprit d'encenser - -les promo-
teurs de cette usine ni même d'en 
donner une description si sommai-
re soit-elle. Je m'intéresse unique-
ment au genre_ d'engrais qu'elle 
produit. 

Or, à ma connaissance, cette u-
sine qui a son siège à Suez fabri-
que du nitrate de, chaux appelé é-
galement cyanamide calcique. C'est 
un engrais azoté qui titre 20 pour 
cent d'azote alors -que le nitrate de 
Chili n'en contient que 15 pour cent 
au maximum. J'ai déjà établi cette 
comparaison entre les deux engrais 
dans un article publié dans la 
"Bourse Egyptienne" du 14 Mars 
1947. Lorsque la cyanamide est em-
ployée comme engrais, elle doit d'a-
bord subir l'opération du finissage. 
Celle-ci a pour but de décomposer 
les dernières traces de carbure res-
tant dans la cyanamide brute et qui 
pourrait avoir une action nuisible 
sur la végétation et de transfor-
mer la cyanamide brute en une pou-
dre onctueuse et non poussiéreuse 
quand on la manipule à l'air, afin 
d'en faciliter l'emploi. 

L'action' fertiisante de la cyana-
raide est due à sa transformation 
en carbonate d'ammonium ; cette 
transformation opérée, l'engrais se 
comporte comme tous les autres en-
grais ammoniacaux. 

Le meilleur mode d'emploi de la 
cyanamide consiste en un épanda-
ge huit à quinze jours avare les 
semailles. Ces explications techni-
ques étant données; le lecteur ap-
préciera l'importance de la création 
d'une usine d'engrais en Égypte 
lorsqu'il saura que le montant que 
ce pays paye à l'étranger se chif-
fre par dix-neuf millions de livres 
par an. Enfin si par malheur la 
troisième guerre vient à eclater, 
l'Egypte ne sera pas prise au dé-
pourvu, elle sera enchantée de trou-
ver chez elle le Moyen de fertiliser 
son sol et de produire sa récolte 
comme en temps de paix. 

Ing. J. D. MOSSERI 
eest reco'o Polytechnique 

ato Part{, 

Les Américains jugent 

Beniamino Gigli: l'italien parfait 

L'incident du prêtre 
et de la démente 

Sous ce titre, notre excellent confrère « Actualité » publie un article 
de Mme M. C. Boulad que nous avons eu l'honneur d'avoir comme colla-
boratrice. Comme un bruit rasant les murs, puis éclatant en coup de ton-
nerre, certaine presse arabe, imitant les méthodes de don Basile e voulu 
salir l'honneur d'un prêtre en reproduisant les propos démentiels d'une 
pauvre folle. 

s L'incident, en lui-même, est banal si « cette presse » n'en avait fait  
l'objet d'une campagne haineuse. Mais, citons les phrases vengeresses de 
l'éminente publiciste : 
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BULLETIN POLITIQUE 

Avant d'augmenter Ics impôts 
qu'on fasse rentIes !is arriérés 

A
U cours de sa réunion de la semaine dernière, le Conseil des mi- 
nislaes a approuvé une série de projets de lois portant tous sur 
l'augmentation des divers impôts en vigueur. D'après les notes 
explicatives présentées par le ministre des Finances, ces aug- 

mentations doivent rapporter au trésor une somme annuelle de 8.500.000 
livres. 

En augmentant les divers impôts, le gouvernement reprend ainsi d'une 
main trois fois plus qu'il n'a donné de l'autre en diminuant les droits de 
douane. 

En effet, la récente diminution des droits douaniers n'affectera les 
recettes de l'Etat , que dans une mesurel'Étatréduite, quelques milliers de 
livres à peine ou moins de 5 oto des recettes totales, douanières. Par 
contre, l'augmentation des impôts représente un accroissement des recet-
tes dans ce chapitre des revenus de l'Etat de près de 25 o/o. 

D'autre part, si la diminution des droits douaniers bénéficie à l'indus- 
trie et à l'agriculture, puisque c'est l'impertation des machines 
l'importationes et agricoies qui bénéficient dagricolestion, c'est toute une partie in-
téressante de la population qui va subir le contre-coup de l'augmenta-
tion des taux des impôts. Or, alors que l'agriculture demeure toujours fort 
privilégiée dans le domaine des charges fiscales, ce seront toujours les 
mêmes contribuables qui vont supporter les nouvelles majorations !... 

Le gouvernement wafdiste, gouvernement du peuple, s'était toujours 
défendu, dès son accession au pouvoir, de vouloir aggraver les charge_ 
fiscales. Mais il n'a pas tenu longtemps ses promesses. 

Si la succession des augmentations des droits à l'exportation du co-
ton a pu se justifier; par contre, on est en droit de s'étonner des nouvel-
les charges qu'il veut édicter au lendemain même du jour où il s'est as-
suré une majorité confortable au Sénat. Car ces projets des augmenta-
tions des impôts existent depuis assez longtemps dans les dossiers du mi-
nistère des Finances, mais la crainte d'une opposition sérieuse, sinon à la 
Chambre, du moins au Sénat, avait certainement retardé leur mise en 
exécution. 

Le gouvernement déclare rechercher l'équité sociale prétendant per 
ces augmentations d'impôts assurer une répartition plus adéquate des 
charges. On serait en peine de le démontrer. 

Si l'on peut admettre quo l'augmentation des droits successoraux est 
logique on s'explique très mal la fixation à 500 livres de la base de l'im-
pôt général sur le revenu. Cette nouvelle mesure affectera la classe mo-
yenne qui arrive à peine à équilibrer son budget. 

On se demande dans quelle mesure le législateur a tenu compte de 
cettejustice sociale dont icette justiceêtre fait une règle et jusqu'à quel 
point les charges ont été équitablement réearties entre les contrib
repartiesI semble bien qu'un tel examen n'aboutirait pas à une conclusion favora-
blo. 

Un autTo aspectfavorablestion autrea perception des taxes et impôts, 
On reste médusé quand on entend un Ministre déclarer à la Chambre que 
546 contribuables, seulement, ont avoué dos revenus annuels supérieurs à 
4.000 livres. Le défaut de perception est bien le vice le p'us important 
de notre rouage fiscal. Les arriérés dos se chiffrent par plusieurs millions 
de livres par an. Au lieu de remédier à ce mal, de perfectionner notre 
service de perception et de contrôle pour que les impôts déjà établis aient 
un rendement normal et soient intéoralement perçus, on a intégralement-
cilité, c'est-à-dire frapper de nouvelles taxes. Les gros poissons échap-
pent à la nasse ; le menu fretin y est pris. 

Le marché commercial Egyptien traverse une crise particulièrement 
grave et ce n'était vraiment pas le moment de le frapper de nouvelles 
taxes. On enregistre depuis quelques temps une série de faillites dont 
quelques-unes fort retentissantes . Le nombre d'effets envoyés au protêt 
s'accroit de semaine en semaine. Les crédits bancaires se font de p'us en 
plus serrés. Au lieplus venir en aide au commerce pour redresser la si-
tuation, le gouvernement lui assène un coup tris dur qui va précipiter sa 
chûte. 

On comprend ou'aver:chûfeudget de dépenses qui s'enfle constam-
ment, avec des besoins militaires sans cesse croissants, le gouvernement 
ait besoin de moyens financiers considérables. Dans ces conditions il eût 
été préférable de recourir à l'emprunt car l'Egypte est à ce point de 
I'Egypteays le moins endetté du monde. 

Nous formons le voeu que le Parlement examine avec sérieux et réa-
lisme tout le problème fiscal et qu'il oublie l'esprit de parti pour ne pen-
ser qu'à l'intérêt de la population dont H est le resprésentant. 

ANTAR 

...Et resprésenfants lentement, 
côte à côte ; elle regardait ville 
tandis que je ne cessais de l'obser-
ver : 

"Mme Cotopouli, nous sommes si 
heureux de vous revoir, nous voue 
attendions avec une si grande impa-
tience. Comment trouvez-vous notre 
capitale ? Embellie, n'est-ce pas ? 
Voyez-vous ce nouvel immeuble 
comme il est grand... et ce beau 
magasin, il n'existait pas avant..." 

La grande actrice tournait la 
regardait, souriait, et ne répon-

dait que par monosy.labes, car, 
chez ellmonosyllabesion du visage 
passe avant la parole. En effet, ses 
traits sont extrêmement mobiles, 
les émotions de son âme s'extér.ori-
sent par les mille et un pifs de sa 
physionomie, qui tantôt s'éteint, ou 
s'il uinine selon ce qu'elle ressent. 

Quant à moi, je n'arrivais pas à 
détacher mes yeux de son visage et 
souhaitais fixer sur un film ses in-
nombrables expressions. Nous é-
tions arrivées à parler un peu de 
tout et surtout... de la Grèce de sa 
chère patrie qu'elle adore, à qui 
elle a tant donne et pour laquelle 
sa personnalité constitue une gloi-
re et une fierté. Qu'importe la 
beauté d'Aphrodite, quand on a de- 
vant soi une figure comme celle de 
Mrne Marica Cotopouri, qui, à tra-
vers son âme, sait faire vibrer les 
fouies- jusqu'à iénivrement. 

"J'ai 63 ars, l'enivrement, mais 
quand je me trouve sur scène, je 
me sens aussi légère que si j'avais 
20 ans." 

— A quel âge avez-vous commen-
cé à jouer ? 

Mme Cotopouli me regarde droit 
dans les yeux. 

— A quel âge, — me dit-elle, 
puis elle se mit à rire. — Mais j'ai 
t.oujours été sur scène, de

toujoursj'étais bébé- jusqu'à présent, comme 
le poisson dans l'eau. 

Une question me brûlait les lè-
vres : 

— Madame, racontez-moi un peu 
de votre vie, elle doit être si riche 
d'événements. 

A mon grand étonnement le visa-
ge de Mme Cotopouli s'visageit : 

— S'il vous plaît, Mademoiselle, 
ne me demandez rien de ma vie... 
En Grèbe chacun la cornait, mais 
moi, je n'aime pas à en parler. 

Je restai sidérée et rapidement 
passai à lift autre sujet. Cependant, 
je réalisai que le drame et la trae
gédie de ces personnagetragna:i-
res que, sur scène, elle interprétait 
el naturellement et magistralement, 
avaient dû aussi toucher la vie in-
time de la grande tragédienne. C'est 
à ce moment-là que je compris la 
grande figure d'artiste et de femme 
de Mme Cotopouli, Marica, comme 
on se plait à l'appeler en Grèce. 

Sur ces entrefaites, nous étions 
arrivées au théâtre de l'Ezbékieh. 
Dès que les membres de sa troupe 
l'entendirent venir, ils se précipitè-
rent à sa rencontre. On aurait dit 
des oiseaux qui s'envolent de leur 
volière. Les dames la saluèrent par 
des bonjours accompagnés de, bai-
sers sonores, tandis que Mme Co-
topouli se défendait contre le rou-
ge que laissaient ces bouches trop 
empressées. Les hommes respec-
tueusement lui baisèrespectueusement 

— Bonjour mes enfants, — leur 
répondait-elle. 

Ce tableau me fit entrevoir la dé-
votion que ces artistes avaient pour 
Mme Cotopouli, et la grande affec-
tion, de celle-ci envers eux. Je vis 
qu'elle était tout pour cette petite  

troupe : la mère, l'institutrice, la 
confidente. C'est elle, en effet, qui, 
avec Dénier-lus Murat, leur ensei-
gne l'art de la tragédie, du théâ-
tre, en un mot. Ceci me permit de 
faire connaissance avec chacun et 
chacune ; on se présentait Dinos 
Iliopoulos, Titos Vanthis, Nicos Ka-
zis, le chanteur à la guitare que 
nous avens eu le plaisir de voir il 
y a un mois au Ciné Miami, dans 

Mme Marica Cotopouli. 

son film : "Les Anges Déchus": En 
ce temps-là nous avions pu appré-
cier sa voix et son jeu, aujouldhui 
sur scène, il esaujouidhuiamique et 
moins rêveur. Puis, vint Georgc,, S 
Nezoc, Théodore Moridis, Spyros 
Olymb'os, Byron Pallis, K. Ikono-
mopoulos. Les Dames : Hekla Pa-
nayotou, Jolly Garby, Aima Syno-
dinou, Voula Zoumboulaki, Yanna 

Le cinéma italien tient une pla-
ce de choix parmi ses confrères 
mondiaux. Il est vrai que le Drin_ 
cipe même du film italien est de 
rendre avec le moins d'effets de 
décors possibles l'idée maîtresse 

Olymbiou. Voula Zoumbalaki char, 
te à mervei le avec beaucoup de 
merveilleents Arma Synodinou est l'é-
lève de Démétrius Murat, elle pa-
raît très jeune et promet beaucoup. 

Les pièces se suivent chaque soir 
avec beaucoup de succès. lVIme Co-
topouli est très soucieuse de donner 
le meilleur de sa troupe au public 
diEgypte. Tout ce que nous 

Egypteur elle ne, suffirait pas à exprimer 
son grand ta eut. Quand elle parle, 
elle,  fait l'effet d'une "inspiration" 
continuelle qui subjugué l'auditoire. 
Es-chyle, Shakespeare, etc.Eschyle-
vaient trouver meilleure interprète. 
Le souffle de l'immortaité qui a 
passé dal'immortaltéres, passera 
aussi dans 'Mme , Marica Cotopouli, 
non seulement en, Grèce, mais dance 
les autres pays, qui ont eu la chan-
ce de l'applaudir. 

Une innovation : notre grande 
tragédienne a eu l'idée géniale de 
donner à l'intention du public égyp-
tien et grec, sous la Présidence de 
S.E. Taha Hussein Pacha, une piè-
ne.,elossiqUe tiré304-:,_ la trilegiee d•O- 
reste, d'EscrEechyle, le plus tragique
chyletes grecs antiques, "Aga-
memnon et Choephores". C'est au 
pied de la grande pyramide qae cet-
te représentation aque lieu, au mois 
de Juin ; 50 jeunes gens et jeunes 
filles parmi les universitaires tra- 
vaillent pour 'interpréter le choeur. 
La Grèce antique et l'Egypte anti-
que .se dameront le baiser u allian- 
ce, symbole de fraternité. 

C'est Mme Cotopouli, aux senti-
ments si nobiement humains, qui est 
noblementpays d'Attique, pour nous 
rappeler cette alliance et nous fai-
re communier dans l'art fraternel, 
par delà les frontières aux pieds 
du plus haut symbolisme et de, la 
plus grande réallsation du génie bu. 
maréalisation 
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du sujet traité. Il est vrai aussi 
que ces directives lui ont été souf-
fiées à l'oreille par souffléesté et 
le manque de moyens à la hau-
teur, mais le résultat est tout de 
même surprenant. Nous avons eu 
des films de la facture de "Ladri 
di biciclette" qui nous a fait pieu_ 
rer aux larmes ou tout juste. 

S'il faut présenter un type d'ac-
teur comme ambassadeur de tou-
te une race, pour tout ce qui tou-
che au cinéma italien, la palme 
revient Beniamino Gigli. Nous 
n'y pouvons rien, c'est le public 
américain qui l'a récemment mon-
tré en votant pour ce chanteur 
qui n'a tenu la vedette que dans 
une seule production: "Taxi di 
notte". Dans ce film, Beniamino à 
la voix d'or, chante une série des 
plus belles chansons italiennes et 
contribue pour une grande part au 
succès du film. L'Italien comme le 
voit l'étranger, rêveur et roman-
tique est incarné avec tant de 
vérité par ce chanteur dont le 
nqm est rattaché aux opérasnoms 
plus fameux et aux chansons les 
plus en vogue de par le monde. 

Achille Coutarein 
C'est avec une véritable stupé-

faction qu'a été connu le décès 
du grand industriel M. Achille 
Coutarelli, fauché en pleine vi- 
gueur. Il avait à peine 43 ans. 

Nos lecteurs ont pu lire dans 
les quotidiens la vie intense de 
ce grand chef d'industrie qui e-
lait, en même temps, un grand 
homme de bien. 

"La Voix de l'Orient" présente 
au frère du défunt, à toute sa 
famille ainsi qu'à sa grande fa-
mille industrielle ses condoléan-
ces les plus émues. 

Epuration parmi la 
Jeunessechèque 

Annonçant unJeunesse tchèquepu-
raion au sein de l'Union (commu-
niste) de la Jeunesse Tchéeoslova- - 

 que, Zdenek HTchécoslovaquebre du 
Comité Central du Parti Communis-
te et président de l'Union de la 
Jeunesse, écrit dans un article pu-
blié par "Macla, Fronta", organe 
officiel de l'Union. 

"Des éléments indésirables se sont 
faufilés au sein de notre. Union et 
sont parvenus à occuper des postes-
c,:és, même au sein postes-césGen-
tral. Nous nous devons Central

-n/tire/a: pour nous mettre à t'abri des 
nie glee Ozebverottes, 0  

Jeudi 24 Mai a été célébré, -dans 
un faste inoui, le mariage de Mle 
Chahira Chawarbi Pacha Mllec S.E. 
iVfahmoud -Moharne.d Mahmou
Mahmoudu regretté Président du Conseil 
Mohamed Mahrnou,d Pacha- 

A cette ocMahmoud S.E. et lime 
Abdel Hamid Chawarbi Pacha ,• ont 
donné dans leur villa une fête de 
Mille et Une Nuits, à laquelle pre-
nait part toute la haute aristocra-
tie égypitenne etaristocratie 
Dégyptiennedin éclairé à giorno, 
aménagé et décoré à cet effet par 
d'inno-rebrables ampoules m
d'innombrablesposées à même le gazon, fi-
guraient des parterres roses. Les 
arbustes alignés le long du mur, 
semblaient porter sur leurs bran-
ches des fruits lumineux. Le coup 

était vraiment féérique et 
grandiose, S.E. et Mme Abdel Ha-
mid Chawarbi Pacha receva!ent les 
invités à lerecevaiente, avec un 
sourire charmant, mettant les invi-
tés à leur aise. 

Vers 11 heures, les jeunes mariés 
eleseendirent le perron de la villa, 
éclairé ptar des réf - ecteurs accoms
parnés spar l'orchestre qui' joua 
pararche nuptiale de Mendelssohn. 
Ils prirent place sous un dais 
de fleurs blanches, tandis que la 
famille, suivant la coutume- orien-
tale, jetait sur eux des piécettes 
d'or. Les mariés étaient précédés 
par plusieurs couples de garçons et 
de demoiselles d'honneur. 

Après -avoir reçu les félicitations 
de l'assistance, les nouveaux époux 
se dirigèrent vers le gâteau nuptial 
qu'ils découpèrent, et servirent eux-
mêmes quelques invités. 

La toilette portée par la mariée, 
si fine et si jolie, - ainsi que- celle 
de Mine Abdel Hamid Chawarbi Pe-
cha, ont été  -  créées spécialement 
par Christian Dior, à l'occasion du 
mariage.  - 

Un buffet somptueux était dressé 
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GUS aimerions rappeler à cette 
revue, revue, — dont :e grand tirage 
n'ajoute osle  sa honte,  _  ses 
devoirs nationaux 	et profes- 

sionnels. Elle s'est emparée des décla-
rations de :a démentedéclar ations 
style égaiement dément, a osé parégal ement 

 l'âme pernicieuse des gens à sou-
tane » et faire des commentaires qui 
dégradent moins celui qu'ils visaient 
que leur auteur par leur basse igno-
minie. 

« Une telle attitude de la part d'une 
publication oui prétend avoir .e mo-
nopole de veiller aux intérêts de la 
nation est, non 	seuiement indigne, 
mais eiiseulementet éga:ement :'en-
semble de :a

également
'Egensemble n'a 

déjà que trop souffert, dans sa répu-
tation à l'extérieur, 	de la part de 
feuilles à scandale, d'un nationalisme 
bon marché. Pante rappeler que l'E-
gyptFaut-ilprend des chrétiens aussi 
bien que des musulmans; que :es prê-
tres sont des ministres d'un culte ad-
mis par la Constitution égyptienne; 
que ces prêt es dépendent d'un Sou-
verain avec lequel l'EgSouveraintient 
les relations diplomatiques les pins 
cordiaies; qu'aucun Egyptiecordiales 
plus forte raison, un organe de pres-
se, — n'a :e droit d'insulter un habit 
dont la dignité dépasse ce:ui qui le 
porte; q; te :celuiphète Mohanied, fon-
dateur de l'IMohamedcommande dans 
plus d'Un verset du Coran à la révé-
rence des croyants le christianisme, 
religion 	éminemment 	respectable; 
qu'enfin il est de :a plais élémentaire 
justice de s'assurer de la justesse de 
ses accusations avant que de les for-
mu:es? 

4( raut-il rappeformulercela à
faut-ilvue, à une presse, qui n'a déjà, que 
trop porté préjudice au pays par son 
manque de retenue et par son ému 
tien à, flatter les instincts les n:us bas, 
les plus détestabnousde :a populace ? 

e Mais ce crime de la calomnie est  

sur la terrasse : de quoi satisfaire 
tous les fins gourmets. Le cham-
pagne coula à flots et de là au Bal, 
qui dura jusqu'aux petites heures 
du matin, sauf un petit entracte, 
durant lequel une célèbre danseuse 
orientale s'exhiba. 

De grandes quantités- de corbeil- 
les, à perte de vue, formaient une 
haie autour du jardin. Parmi celles-
ci furent très remarquées celles de 
"Ma Bouquetière". 

Notées paimi les personnalités 
préparmis : LL.AA. le Prince et la 
Princesse. Moneim;  S.S. le Na- 
bil Hassan, S.E. l'Ambassadeur de 
Grande-Bretagne et Mme Ralph 
Stevenson, S.E. l'Ambassadeur &I- 
talie et Madame Renato Prunas, 
S.E. l'Ambassadeur d'Espagne, S.E. 
l'Ambassadeur de Turquie et Mada-
me Fo-ad Tugay, l'Honorable Is

FoadChérine, S.E. Chérif Sabri Pacha, 
S.E. Hussein Sirry Pacha, S.E. Ah-
mec' Hamza Pacha, S.E. le Minis-
tre de, Suisse et MadMinistre Béat 
de Fischer, S:E. Aly Chamsi Pacha, 
M. eS.Eme, Abdii Sula Bey, S.E. 
Mohamed Ghazaly Bey, Gouverneur 
du Caire, S.E. Mortada El Maraehi 
Bey, Gouverneur d'Alexanelsie, S.E. 
et 1VImd' Alexandrieik Pacha, 
Mmeamed Sultan Pacha, Mme Ma-
diha Yousri, Mme. Bassima Cha-
werbi, S.E. et Mme Abbas Pacha 
Sic? Ahmel, Mme Radja Chérif, M.
Ahmedme, Choucri Wissa Bey, M. et 
Mme. Ernile Alexan Bey, M. et Mme 
Georges Bey Seelnaoui, M. As an 
Catte.oui Bey, M. Simon Rolo, M. 
et Mm.e Mahmoud Younès Bey, M.
MmeMme Zaki Bey El Far, M. et 
Mme Edouard Gantés, M. et Mme 
Max Fdrei, M. et Mrne Bonvoien, 
Mlle Dorria Chafik, M. Aly Bey 
Rateb, M. J. Nahum, MM. M. et R. 
Flower, M. et Mme Sursock, etc., 
etc.... 

D, M. 

beaucoup trop grave pour être passe 
sous silence. Le mal que font ces jour-
naux dans leur inconscience, aucun 
dementi ne saurait le réparer pela:te-
illent. Ceux qui ont lulat ces infamies, 
n'essayer pas de s'assurer de leur 
véracité. Ils les croieront d'emblée, et 
c'escroironttation d'un homme, d'une 
cc,mmunauï,e, d'une co_poracommunaute 
ruinée. Ccorporationon :a eus sûre de 
déchaîner les .sentiments les plus bes-
tiaux, Les néfastes effets d'une 1:Lesse 
de mauvaise foi sont encore trop prés 
de nous pour qu'il faille les rappe.er , 
Cm se souvient encore, durant cette 
guerre de Palestine, du martyre, ele 
l'incroyable torture que suoissaient 
dans lis rues ceux qui, pour leu; mal-
heur, n'avaient pas le 

mal-
heur, ron ou 
qui portaient chapeau. On se souvient 
encore des -iyncnages organisas par de
lynchagesn délire, fouettées par une 
presse inconsciente. 

(t Au lieu d'éduquer la foule à se 
maîtriser, ce lui apprendre le respect 
de ce qui est rese:ctable, on libère 
ainsrespectablencts les plus bestiaux, 

e Le malheur est que ce n'est point 
cette revue qui pâtira de cet état de 
choses, car le public a la mémoire 
courte; c'est le pays, dans son ensem-
ble, 	Musulmans et Chrensem-bie 
qui en souffrira une fois de plus dans 
sa reputation à l'étranger où 
réputationnda:es nroduisent, 	,comme bien 
l'oproduisent  l'effet le plus désas-
treux. Et c'est au moment où l'Egypte 
a le plus besoin dl'Égypte'elle est in-
citée par  sa presse à se faire des en-
nemis I 

« Est-il trop tard; pour le bien du 
pays, de demander a, cette presse de 
manifester un peu pins de sens de la 
responsabilité et d'essayer de sauver 
ce qui reste de sa réputation 	». 

P.S. -- Les deux publications qui se 
sont signalées par leur campagne de 
ceoninies sont a Al Misr£ s
calomniesher Laites )S, 
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L'émancipation de l'indigène au Congo 
Alors que dans de nombreuses contrées de l'Afrique Centrale la 
;orme indigène était coufumièrement réduite à un état voisin de 
l'esclavage, au Ruanda-Urundi, que ce soit chez les Bahutu ou les 
Batutsi, elle bénéficie d'une situation qui facilite son émancipa- 
tion dans le cadre des conditions sociales de la civilisation euro- 
péenne. Contrairement à ce que l'on peut constater dans la plu- 
part des autres régions, la femme et spécialement la mire de fa- 
mille, jouit au Ruanda-Urundi d'une grande considération : elle est 
presque l'égale de son mari, bien que celui-ci soit le chef incon- 
testé de la famille. Il arrive marne, chez les Watusi, qu'elle jouisse 
d'une grande influence politique ou sociale. C'est au mari qu'in- 
combent les travaux les plus pénibles, tels ceux du défrichement 
des terres et de la coupe du bois. La femme veille à la préparation 
des aliments et s'occupe du sarclage ou du binage des cultures. 
Lors des déplacements de la famille, c'est le mari qui porte les 
fardeaux et s'il désire s'en dispenser, il engage un porteur. Quant 
à la femme Mututsi, lorsqu'elle devait accompagner son mari en 

voyage, elle était autrefois portée en hamac. 

C'est quelque chose que d'o-
béir, mais il y a tin mérite de 
plus à obéir de bonne grqui. 

(Girardin). 

Ôn guérit Comme on se conso-
le ; ore n'a pas dans le coeur de 
quoi toujours pleurer et toujours 
aimer. 

(La Bruyère). 

Là où il n'y a pas de justice, 
e ne vois qu'un repaire et non 

pas une patrie, 
(Lament ey). 

La timidité est un besoin de 
sympat hie trompé. 

A la lumière de eécentes- données, 
Rudyard Kipling est jusqu'aujourd'hui 
un romancier des plus populaire. En 
effet, une de ses oeuvres les plus- ce-
:Mares « KIM » fut portée à l'écran 
par la Metro-Goldwyn-Mayer. Errai 
Flynn interprète le viril et combien 
légendaire (( Barbe-Rousee », tandis 
Mie Dean Stokivell tient le rôle de 
Kim et Paul Lukas, celui du Grand 
Lama. 

récentes dires du Dr I.A. Hafesjee 
de Ca:cutta, réputé pour sa parfaite 
connaissance de plusieurs langees, et 
qui est en charge 

ce-
lMares

sure des 
Films aux Indes, « KIM » it été jus-
qu'aujourd'hui lu par plusieurs mil-
lions de personnes à travers tout le 
Continent Indien. Ilafesjee fut choisi 
par le metteur en scène Victor Saville 
pour tenir le rôle de conseilles tech-
nique de cette superproduction en 
Technicolor, dont les principales scènes 
se slanguesà la Nouvelle Delhi, à Laho-
re, à Bundi et dans les monts les plus 
inaccessibles de l'Himalaya, 

C'est ainsi que 40.000 	kilomètres 
furent parcourtis par toute l'équipe 
qui affronta de la sorte les difficultés 
et les dangers incroyables d'un Mes 
encore de mystères et d'aventures polir 
des millions d'êtres humains, 

Diverses localités décrites par Ru-
dyard Iiiplirtg dane. « ICM » fument 
visitées par les officiels de là Metro. 
?itr exemple, S'avilie Visita la demeure 
dans laquelle Kipling parcouruesnt 
son séjour à, Bundi, aidai que les bue 
revaux du « Civil and Military Gazet-
te » de Lahore, où le jeune Itudyard 
était attaché à ce journal eh tant que 
rePertele 

C'est teith Weeks qtti eut a sa Char-
ge toUte l'équindans.cteurs, de met-
teuse, art scène et de teehniciens

Métroant le safari, Il s'arrangea à avoir 
sa climpesitton plusieurs sandre*  tenue 

misant un temps précieux et, réduisant 
ainsi au minimum les immenses" dis-
tanCES qui séparent une ville de l'au-
tre, 

Penni les autres acteurs que nous 
poreporterplaudir ds.ns « KIM », 
rous devons citer Robert Douglas, 
Thomas Gomez, Cecil Xe:Dewey, Ar-
no:d Mosteéhniclens Owen, Richard 
Hale, des milliers d'Hindous, ainsi que 
la sensationnelle beauté exotique Lu-
rette Lues qui fera frémir bien des 
coeurs, 

C'est Léon Gordon, Heien Duteh et 
Eir bed &haver •iui se._ chargèrent de 
l'adaptation à l'écran de (( ei• 

,, KIM » fut terminé d'être écrit en 
1901, quand Rudyard Kipling était à 
peine âgé de 26

Ar-
nold

l fut titulaire 
du Prix Nobel en 1907 pour « The Re-
cessional ». Il mourut en Angleterre 
en 1936, à l'âge de 70 ans, 

Cyd Charisse, vedette Metro-
Goldwyn Mayer, nous expose 
un ensemble de plage conçu 
spécialement pour elle par les 
usines de maillots de bain Co-
le of California. Apprendre 
que Cyd Charisse es; une des 
meilleures dan sei t es que le 
cinéma ait pu s'attacher, n'ex. 
poserait ancrtne , .ouveauté. 
Ballerine, interpréta brillante 
des danses modernes, actrice 
au jeu sobre; elle est de plus 
très belle, ce qui selon ce "cli-
ché" ne gâte rien â rien, 
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Le complexe d'intelligence n'existe pas 
Le terme le plus marquant du siècle : COMPLEXE, 

aurait 'dû être inventé, s'il n'existait pas déjà 

Par le Dr. S. Levêque 

sAVEZ-VOUSo euvretre dentiste peut prédire partiellement votre 
avenir immédiat. Oh ne le prenez pas surtl'oeuvreMme de 
Thèbes ou pour la pythonisse de Delphes : il serait bien incapa-
ble de prévoir si nous aurons la guerre l'année prochaine ou si 

vous rencontrerez l'âme soeur. Mais s'il est au fait du dernier bateau en 
man'existed'hygiène dentaire, ilAVEZ-VOUSus dire bien plus sucement qu'une 
cartomancienne, si dans les six mois à venir vous aurez mal aux dents &- 
même à quelle époque approximativement des cavités se formeront dans 
celles-ci. Dans plus de 85 o/o des cas il verra juste. 

Votre salive révélera 
I avenir de vos dents 

La carie, ce mal international 
ne sera plus bientôt qu'un souvenir A l'occasion du demi-siècle, 

quelques journaux se sont a- 
musés à soumettre au public 

les noms de personnalités marquan-
tes de ces cinquante années en leur 
demandant de choisir celles qui, à 
leur avis, dominent le loi-. 

Ce qui a été fait pour les noms 
propres n'a pas été fait pour les 
noms communs. 

Voici une liste de mots qu'on peut 
considérer comme des mots clés de, ces 
cinquante années. 

Je vous la propose en vrac, en vous 

demandant de parer vous-mêmes à 
mes omissions : 

pentose, coefficient, Danube, 	cock- 
tail, taudis. film, problème, 	oeinsat, 
rythme, Collectif, sensationnel, dyna-
misme, photogénie, kaléidoscope, hi> 
manité, test, soue le signe de, homo-
ne, carrefour, présence, barbelé, psy-
chose, vedette, cadavre, intellectuel, 
formidable, intégration, cté, réente, 
compo -tement, cubisme, standing, 
chers auditeurs, classe (U Oie elle a de 
la), organisation, sexe, tribu.nal et 

compclimat 
En ce qui 'me concerne, je donne la 

palme à complexe, 
Le complexe joue dans la psycholo-

gie scientiste contemporaine le rôle 
qu'y a tenu la tache orpsychose pen-
dant deux mille ans de christianisme. 

Il est à la base de tout notre
comportementnt. Pardon : de notre façon 
d'étre. 

Si le complexe d'infériorité n'existait 
pas, il fautribunalnventer. Et il est 
stupéfiant qu'on ait mis tant de temps 
à le révéler. Car personne n'y échappe. 

Les commerçants ont devancé de-
puis longtemps les philosophes dans 
la découverte des complexes et il y a 
belle lurette qu'une grande partie 
d'entre eux ont édifié leur fortune sur 
nos comd'être d'infériorité, comme M. 
Jourdain faisait de la prose. 

net peut même établir une hiérar-
chie des complexes selon les sexes et 
à une période donnée, d'après la pu-
blicité faite dans la presse par ces 
commerçants.  • 

vers 1900, par exemple, A en juger 
par l'abondance des annonces promet-
tant aux jeunes filles d'épouser un 
millionnaire si elles utilisaient la mê-
me Tartempion, on en conclut qu'à 
cette époque, le complexe qui tour-
mentait en premier lieu les jeunes fil-
les provenait de leur teint ou de leur 
pauvreté. Ou encore de la situation 
de l'amie qui avait -du ta chance de 
taire un beau mariage, 

1950 marque un décalage Certain 
des complexes. 

Pénétrons dans Phérnisiècle 

L'OBESITE 
SOURCE DE MAUX 

Le complexe numéro 1 de la femme 
de 1950, le plus obsédant est, en ef-
fet, le complexe de l'obésité, Ce com-
plexe fait vivre une quantité d'indus-
tries qui vont de la sudation artifi-
cielle au pain de régime, en passant 
par le vibre-massage et la littérature 
spécialisée. 

Aucun complexe n'entraîne une mis-
si complète information que celui-la 
dans le jugement que les gens portent 
sur eux-mémes. Que de fois nous Vo-. 
gons une femme simplement potelée, 
contempler une mémère énorme, cari- 

par Robert Beauvais 

caturale, éléphantesque et vous de- 
mander d'un ton dénué de malice :vibro-massage 
« Est-ce que je suis aussi forte que 
ça ? D 

Je ne sais pas si l'on doit mettre au 
second rang le complexe du nez ou 
celui de la peau, 

Peut-être laeux-mêmes.econd et le 
nez à une demi-longueur. Car un nez 
Peut toujours s'arranger... 

On débite, dans le commerce de la 
chirurgie esthétique, des nez légère-
ment mutins, d'un modèle courant, 
un peu retroussés, fort seyants, dits 
« à la parisienne «. 

Cette sorte de nez comporte un a-
vantage inappréciable: il ne « prend 
pas la lumière ». Autrement dit, il est 
photogénique, 

Non, décidénouveautéomplexe numé-
ro 2 semble être le complexe du teint. 

Cette femme passe sa vie à se con-
templer dans son miroir, Sa suffisan-
ce exaspère ses amis Ils lui en veu-
lent de ce qu'ils prennent pour une 
manifestation permanente de narcis-
sisme. Ils se trompent: ce qu'elle 
guette, c'est la naissance de s  points 
noirs sur les ailes de son nez. Erne le 
fait avec l'angoisse du capitaine au 
long cours qui veille au grain, Les 
femmes qui se mirent trop ne sont 
Pas des coquettes, se sont de tour-
mentées. 

Paradoxe du Comédon,.. 
« _0 bouton d'acné, ô poil super-

flu, ô duvet. 
0 seins.,. ô faux-seins,,. » 
Fuyons toutes les tentations du ca-

lembour, le classique e  comme on 
connaît ses seins on les honore », et 
contentons-nous de situer le complexe 
du sein selon toute vraisemblance 
dans le peloton de tête des complexes 
d'infériorité. 

Portons en cinquième et sixième Po-
sitions le complexe « cheveux » et le 
complexe « dents » (toujours en se ré-
férant aux publicités spéciailsées). 

Et n'exagérons pas l'importance du 
complexe «jambes ,» qui semble jouer 
un rôle moins important dans la vie 
intérieure que sur les couvertures des 
magazines, 

Chose curieuse, plus une femme est 
favorisée par la nature, plus elle sem-
ble nourrir de complexes incornpré-
henisibles. 

Sans doute en vertu dt1 vieil adage 
qui veut que les gens les plus fortu-
nés soient les plus enclins a se Plain-
dre. Je e ais sûr que la Vénus de- Mllo, 
complète, en ordre de marche, avec 
bras et tout le reste, devait passer sa 
vie à soupirer en pensant à la taille 
de la Diane Chasseresse et à l'incon-
vénient qu'il y a à être sculptée dans 
le marbre, cellulite comprise. 

Heureusement d'ailleurs, Si les tem-
hies n'avaient pas de Complexes, elles 
ne seraient pas à prendre avec des 
pincettes. 

LES HOMspécialisées).LETTE 

Le sexe laid — et qui met tant de 
mauvaise grâce à en convenir — pos-
sède aussi sa hiérarchie particulière 
de complexe, 

Le complexe taille en tout premier 
lieu. 

La taille d'un hernme détermine sa 
conduite tout au long de son existen-
ce. 

Dis-moi combien
incompréhensiblesirai qui titi, 

L'évidence de cet axiome dispense 
de tout développement sur ce sujet, 
n suffit de regarder agir le

plaindreLe caractère de l'homme se forge 
so:on son angle de vision, 'Les mis `0.- 
veut en plongée, les autres en contra-
plongée (pour employer le langage du 
cinéma). 

Il y a aussi le complexe de la cal-
vitie. 

Ah, si j'avais des poils superflus..., 
cri secret de l'homme qui habita en 
dégarni, C'est sans doute le complexe 
masculin numéro 2. Et comme nous 
avons tort, ça a si peu d'importance. 
Seulement, c'est. un peu notre faute, 

Nous nous sommes tellement mo-
qués des chauves despossèdels d'or-
chestre, lorsque nous avions vingt 
ans, alors qu'au poulailler, nous cher-
chions à amuser nos pehommeamies à 
l'aide d'effets faciles, qu'il nous en est 
resté quelque chose. 

Au chauve, :es coiffeurs  proposent 
sans conviction, tous les médicaments 
à usage externe que le charlatanisme 
paré des piumes de la science met à 
leur disposition. 

En fsolonil n'y a qu'un remède à la 
calvitie, c'est le monocle, Il ajoute a 
ta distinction naturelle de l'homme 
aux cheveux trop fin pour avoir te-
nu longtemps et y met comme un 
point final majestueux. 

Le chauve se fait de son complexe 
une sorte de gloire provocante, mais à 
l'exemple de Cyrano, tient à se réser-
ver le monopole des piaisanteries sur 
son propre pytiriasis steatoide (c'est 
le nom que la science a donné à la 
calvitie, à titre de lot de consolation, 
sans doute). 

Complexe du nez, complexe des 
oreilles décollées et complexe de l'em-
bonpoint viennent bien après, 

Les tailleurs jouent avec diplomatie 

de nos complexes et ont inventé à 
l'usage des efflanqués et des poussifs 
des formules qui peuvent jouer pour 
quelques heures un rôle deplumesg : 
« Monsieur est mince », « Monsieur 
est fort ». 

La plus jolie que j'ai entendue, s'a-
dressait à un client qui avait les épau-
le voûtées. « Monsieur se tient com-
me un lutteur », lui dit un tailleur 
de génie, 

LE RIDEAU SE LEVE 
Si l'on pouvait pénétrer le secret des 

âmes, on serait sans doute surpris d'y 
déceler la marque des complexes les 
pluréserverdus. 

Je crois qu'pplaisanteries très peu 
de vaniteux, 

Que la prétendue infatuation n'est 
qu'une façon courageuse de surmonter 
ses complexes, 

Que M. Sacha Guitry est un homme 
inquiet qui aurait désiré être maigre, 
et M. Henry de l'embonpointun hom-
me modeste, qui aurait aimé être dé-
gingandé, Que crier « moi, moi, moi », 
c'est essayer de se faire oublier, que 
les gens qui font profession de s'ai-
mer eux-mêmes, s'aiment beaucoup 
plus maigre eux, qu'à cause d'eux. M. 
Sacha le confesse lui-même lorsqu'il 
écrit, ou à peu près « Oui, je m'ai-
me, j'aime tout ce qui vient de moi, 
et si j'avais des pellicules, j'aimerais 
mes pellicules. » 

Gnose curieuse : hommes et fem-
mes, hommes surtout, qui font tant 
de complexes, n'en font jamais sur le 
chapitre de l'intelligence„ et la plu-
part, sur ce point, se trouvent très 
i ter comme ils sont. A telle enseigne 
qu'un homme de n'importe quel mi-
lieu prend la mouche si vous lui affir-
mez gentiment qu'il n'est pas très in- 
telligent, car il prêtera à votre juge- 
ment &mis d'un ton calme la rigueur 
Impitoyable d'un diagnostic. 

Mais si vous lui dites simplement 
qu'il est un c..., il y a bfen des chan-
ces pour qu'il accueille cet affront a-
vec le mépris tranquille qu'un 'aire 
supérieur doit lux injures, 

Je m'excuse du terme que je viens 
d'employer, mais il arrive à point pour 
me rappeler que j'ai oublié de le men-
tienner plus haut parmi la liste des 
mots clés qui ont acquis droit de cité 
jusque dans la littérature du demi-
siècle, où il est utilisé couramment 
aujourd'hui. 

U X gle1LX des lecteurs mondiaux, 
William Faulkner est certaine- 
Ment Un des pliis représentatifs 
parmi leg écrivains américains 

dont les oeuvres sont couramment 
traduites à l'étranger. Aussi Le 
Oeurs prononça lOrsqUe lui fut 
remis le Pri.e Nobel, et qui est repre-
duit par la « Saturday îlevicts of Li-
terattire s, revêt-il une importance 
toute particulière, car il lette lin leur 

tait pas auparavant. Aussi ce prix 
seulement confié, » 

Rappelant que notre « tragédie ac-
tuelle est le fait d'une peur physiqUe 
générale et universelle, entretenue de-
puis si longtemps que nous arrivons 
même à la supporter », il ajoute que 
sous l'emprise de cette peur « les jeu-
nes gens et les jeunes femmes qui é-
crivent actuellement ont oublié les 
problèmes du coeur humain en conflit 
avec lui-même qui seuls peuvent faire 
l'objet d'une oeuvre littéraire vala-
ble, parce qu'ils sont les seuls sujets 
dignes d'être étudiés et dignes de l'an-
goisse et des efforts de l'écrivain » 
Ce dernier, poursuit Faulkner, ne doit 
pas oublier que « la peur esPrixchose 
la plus vile du monde.., il ne doit lais-
ser de place, Littératureinet de tra-
vail, qu'aux vieilles vérités du cocus, 
ces vieilles vérités universelles dont 
l'absence rend toute histoire éphémère 
et vouée à l'oubli, c'est-à-dire l'amour, 
l'honneur, la pitiphysiqueserté, la com-
passion et le sacrifice. » 

Selon lui, l'écrivain 	d'aujourd'hui 
doit réapprendre ces choses essentiel-
les, sinon ft ne fait plus qu'observer 
la fin de l'homme, Or Faulkner refu-
se cette fin; il refuse de l'accepter car 
pour lui elle ne peut survenir• que par 
abandon, et cet événement dépend en-
tièrement de nous-mêmes C'est peur-
quoi non seulement il croit que 
t'horame doit durer, mais il pense qu'il 
doit régner sur toute chose. 

En fait, écrit M. J. Donald Maras, 
dans le e New York Times Book Re-
view », Faulkner adresse aux jeunes 
écrivains un appel contre le découra-
gement et le désesptravailaveur des 
valeurs intérieures de l'homme qu 
ont fait ,la gloire de son passé. 
ne doivent pas se contenter d'être de 
simples historiens de l'homme, ils 
doivent l'aider et le guider dans ses 
efforts, 

On peut être surpris par une décla-
ration de ce genre de la part de Faune 
ner, dont l'oeuvre semble marquée de 
pessirnisme. L'atmosphère lourde et 
sombre de ses romans cache souvent 
la présence de ces qualités dont il af-
firme la nécessité. Une fois de plus le 
pea-slarrademe apparent cache l'optimis-
me profond qui ne veut pas être a-
veugle, mais qui ne peintl'hommeque 
pour mieux montrer où se trouvent les 
vraies Valeurs qui font la force et la 
grandeur de l'homme. 

Cet aspect de. Faulkner apparaît toue 
particulièrement dans les « Notes sur 
un Voleur de CheVaUxi » (Notes on 
a Horsethief). Ces «traits du long ro-
man auquel Faulkner travaille depuis 
plusieurs =nées, viennent d'être pu -
bIlés en tirage limité, 

Faulkner y conte les tribulations 
d'un jeune palefrenier anglais et d'un 
étalon qu'il a volé et soigné lors d'un 
accident de cheinin de fer, Mais le 
thème minimal de Ce livre, selon Car-
/el Cppessimismeeve York Herald 
Tribune Book RevieW », est l'opposi-
tion entre la justice et le droit; l'eXis-
terme de codes, plus importante alite 
Celui de la propriété, que le lion lin
l'optimismeavent reconnaître et suivre. 

Sans doute, Canne feerit le criti-
que, la publication du roman Cota-
plet donnera-t-elle encore plus de re-
lief et d'IMPartance aux valeurs tete 
soutient l'auteur mais, conclut-il, on 
peut •déjà constater que Faulkner 
allfirme une fois de plus sa foi en 
l'homme, en sa durée et en son règne, 
quelles que soient Ses folies, 

Pour cela,  il  lui aura suffi de préle-
ver un échantillon de votre salive et 
de le déposer dans un tube à essais 
contenant une préparation de gélose 
de couleur verte, II enfermera ce tube
cheminne petite étuve, comme un sim-
ple bouillon de culture, et trois jours 
plus tard, il n'aura plus qu'a compa-
rer la teinte prise par la gélose avec 
un tableau de couleurs, spécialement 
conçu à cet effet, Si la préparation est 
restée verte, vous pouvez dormir tran-
quille, vous n'aurez pas d'ennuis 
dentaires, pendant au moins six mois. 
Mais si sa teinte e viré au jaune, plus 
ce jaune sera franc, d'Importanceimmi-
nence de vos maux. Evidemrnent vous 
seriez bien fixés sur le sort futur de 
vas dents, affirmedestin était inéluc-
table. L'importance du test colorimé-
trique imaginé par le docteur Md. Sny-
der, de l'Université de Michigan, est 
qu'il permet de déclencher des métho-
de de prévention. Car il existe, on 
l'ignore trop sauvent, de telles mé-
thodes. 

Dans l'état actuel de nos connais-
sances, on peut affirmer qu'il sim-

ple

-
né à nos enfants de conserver leurs 
dents en parfait état jusqu'à la fin de 
leurs jours. Si néanmoins 85 à 90 o/o 
des  gens continuent d'être frappés- de 
maux de dents plus ou moins nom-
breux au cours de leur existence, cela 
tient de deux facienrs. D'une part il se 
passera bien un quart de siècle avant 
que chacun soit informé des progrès 
de l'hygiène dentaire .  D'autre part, les 
gens avertis ne tiEvidemment souvent 
compte, par pure négligence, de ces 
connaissances ;  Vous-mêmes après 
inéluctable présent article, vous néglige-
rez peut-être de faire ces petits sacri-
fices qui pourtant sauveront vos dents 
et vous éviteront bien des désagré-
ments, 

LA CARIE, 
D'OU VIENT TOUT LE MlIAL 

Environ deux milliards des êtres hu-
mains qui peuplent notre globe, souf-
frent à l'un ou l'autre moment de 
leur vie de maux de dents. Le respon-
sable de cette somme effarante de dou-
leurs s'appelle la carie. Deux savants 
ont eu la curiosité récemment, d'in-
terroger tin grand nombre de dentistes 
sur la cause profonde de ce mal si ré-
pandit au monde. facteursera toute 
l'étendue du désaccord régnant entre 
ces spécialistes quand on salira que 
pas moins de 175 causes, nettentent 
distinctes, furent invoquées, 

Quoi qu'il en set, il resté difficile-
ment contestable que la carie soit 
due, au Moins partiellement, comme 
on l'enseigne depuis 60 ans déjà, à la 
destruction, par les acides de la bou-
che, des sels  calcaires contenus dans 
le revêtement d'émail de la. dent. Un 
groupe de spécialistALaliforniens es-
time toutefois que cette théorie deman-
de à être remaniée et complétée. D'a-
près les professeurs Frisbis„ Nuckolas 
et Saunders, les principaux agents 
Chimiques de destruction de l'émail 
seraient en effet de puissant s  fer-
mente, les enzymes, qui en digère-
raient les parties molles. Les acides 
n'attaquent pas tant l'émail qu'il s  ne 

IL est grand, Il n'en finit plus. D 
est borgne, Il vend des flûtes. 
Chaque matin, quand il passe 
par les sombres nielles des

nettetrtents papillaires, les enfants en gue-
nilles l'entonrent. C'est le charmeur 
du quartier. La bouffée de bonne hu-
meur, Le baume sur les plaies, 

Depuis vingt-cinq ans, il fait ce mê-
me métier, une flûte de bambou ri-
vée aux lèvres, Sa chanson, suivant 
son humeur, est triste ou gaie, n sif-
fle la joie de vivre. D siffle l'amertu-
me des déceptions. Sa galabieh n'a 
malheureusement, pas agrandi avec 
lui, Elle lui couvre à peine .les ge-
noux. Jadis -t'était un costume d'aP-
parat, aujourd'hui, ce sont des pièces 
détachées, retenues par du gros fil 
blafer-mentsver il se couvre la tête 
d'un châle de coton, 'Eh été il va nU-
téte. 

Vendre des flûtes ne doit pas ran-
porter gros, pourtant il ne se plaint 
pas. Dieu est grand. Deo son pas ' frai-
nant, b Va toujours. C'est à peine s'il 
s'arrête pour servir tin bambin qui lui 
tend avec fierté les quelques Milliè-
mes qu'il a économisés. Il a des kilomè-
tres de ruelles à parcourir. Ses pieds 
qui n'ont jamais Connu le contact dai-
ne paire de chaussures sont immenses. 
Ils Mit la cotiletir de la terre qu'il 

foulet A tant souffler dans son bambou, il 

favorisent les enzymes dans le travail 
de sape, 

L'émail est une sorte de kératine, 
une substancb cornée pareille é, celle 
qui forme les ongles et les cheveux. 
Au cours du développement de la dent, 
cette kératine est secrétée par 	un 
couche de cellules spécialisées, 	sous 
forme d'une matière p -otéique tendre 
à travers laq

nU-
tête.

s fluides nourri-
ciers du corps peuvent encore circuler. 
Petit à petit, cette matière durcit ele 
perd de l'eau, se charge de sels de 
calcium surtout, et acquiert ainsi za 
consistance cornée. Mais alors même 
que la formation de la dent est ache-
vée, que celle-ci a percé la gencive et 
qu'elle est devenue « adulte », 
conserve une fine armature protéini-
que que l'on appelle la matrice et qui 
maintient ensemble les petits freg-
ments de sels minéraux figés en forme 
de baguettes rigides. On pourrait are- 

Les dentistes ne sont vraiment 
pas des bourre-azur. 

peler celles-ci les briques de la Mu-
raille dentaire, sials que les protéines 
en constituent le ciment. Que les fer-
ments viennent à digérer et à liqué-
fier ce tendre ciment et voilà les fais-
ceaux de baguettes disloqués, le mur 
de briques voué au dénia.ateement, 
Aussitôt, les microbes envahissent l'i-
voire sous -jacent, se Multiplient rapi-
dement et finissent par s'en prendre à 
la pulpe même, communément appe-
lée le herr, et qui Contient les petits 
capillaires sanguins et les papilles si 
atrocement sensibles. Selon le Dr L.-8. 
Fosdicie, professeur de chirale à déco• 
te dentaire de la Northwestern Univers. 
sity, le développeMent d'une carie dé-
pend de deux facteurs antagonistes: lo, 
la rapidité avec laquelle se forme de 
l'acide aux environs de la dent; 2o. la  
rapidité avec laquelle cette acide est 
neutralisé. peut, ajoute cette som-
mité mondiale en la matière, exister 
d'innombrables raisons à la formation 
ou non d'acide et la neutealisation 
ou non de celui-ci, mais s'il en est 
formé se qu'il n'est pas neutralisé 'une 
carie s'en suivra fatalement, » 

(Lire la suite en page 4) 

a perdu l'usage de Id parole. Fies longs 
monologues, personne ne les com-
prend, Sauf les malheureux que :a 
douleur aigrit, A tous les échos 11 sif-
fle ses sentiments. L'écho seul Ali ré-
pond. Quand le solei est trop fort, à 
l'ombre d'un mur il s'adosse et fer-
Mant son bon oeil, il s'endort la flûte 
au coin des ièvres, 

Sa longue existence 	pénible en a 
fait un philosophe. Les biens de la 
terre sont méprisabies Un sourire 
d'enfant est sa seule joie, Il est bon. 
Il est aimé. Il est inoffensif. Pour cal-
mer sa faim il se chante une romance. 
Pour s'endormir, il se compose 'une 
ballade, 

Sa vie s'écoule au rythme' de Ses 
chansons. Dans les bals populaires, il 
est l'hôte jovial. Dans les enterre-
ments, Il soulage les vivants. Trilles 
ou sanglots, il fait rire ou pleurer, Et 
la compagnie de sa flûte est partout 
prisée. 

Qu'Il 	qu'Il 	vente eu qu'il 
_fasse soleil, chaque matin vous le ver-
res, de l'aube au couchant, souffler 
dans son bambou, On penserait qu'il 
a du taisent: Que s'il voulait, il serait 
riche, D se contente d'être humain, 
Sa misère est douce à côté d'autres. 
Ses joies sont simples, quelques tril-
les les annoncent â, tous, 

S.A.E. 

nouveau sur l'auteur et sur son oeu-
vre. 

« J'estime » dit-il, « que ce prix s'a-
dresse non à ma personne niais à men 
oeuvre, l'oeilere d'une Vie, réalisée 
dans l'angoisse et l'effort qui sont le 

•  propre de l'esprit humain, fion Polir ia 

gloire et encore moins potir l'argent, 

male pour créer avec la substance de 

cet esprit quelque ehese, qui n'exis- 
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Les dentistes se transforment 
en devins, grâce à votre salive 

(Suite de la page 3) 

Les hydrates de carbone, et plus 
particulièrement le sucre sont les ali- 
ments qui entraînent la plus abon- 
dente form,a,tion d'acide. Que le su-
cre est mauvais pour les dents, cela se 
savait depuis longtemps. Ce qu'il con-
vient de préciser c'est que la carie 
ne peut se produire que lorsque des 
substances de ce genre sont en con, 
tact direct avec la dent. En outre, il 
est patent que certains individus peu-
vent manger de grandes quantités de 
sucre sans inconvénients, alors que 
d'autres sont frappés de carie à la sui-
te de faibles absorptions. C'est que la 
facilité à neutraliser les acides est 
teus grande chez les premiers. 

Mais que peut-on faire si le dentis-
te vous prédit une carie prochaine ? 

En vérité, la sévérité du traitement 
dépend de la gravité du cas. Et l'arme 
la plus efficace réside dans le régime . 

 alimentaire. En général la suppression 
du sucre, une alimentation pauvre . 

en hydrate de carbone, permet un con-
trôle rapide de la formation d'acides-
nuisibles. Mais mi grand spécialiste 
è fait remarquer, non sans humour 
s 

 
n est souvent plus facile d'arracher 

les dents d'un patient que de lui de-
mander de suivre fidèlement un régi-
me sévère, » 

Ceci est particulièrement vrai des; 
enfants que l'on arrive difficilement à. 
priver de toutes sucreries. Dans ce cas, 
que faire pour éviter la carie ? 

Tout d'abord, une hygiène dentaire' 
vigoureuse s'impose, Se brosser conve-
nablement les dents après chaque ree 
pas supprimer évidemment tout con-
tact entre l'émail, les aliments et les• 
microbes producteurs d'acides. Mais. 
attention; pour bien faire ce nettoyage 
il doit être exécuté dans les cinq mi-
nutes eui suivent l'absorption d'ali-
ments, ce qui n'est pas toujours pos-
sible. Il faudrait, en somme, pour 
sauver les  •  dents de l'humanité, chan-
eer totalement les règles de l'étiquet-
te. En attendant, ii est conseillée de 
se rincer la bouche avec un peu d'eau . 

 (le plus discrètement possible). Immé-
diatement après avoir mangé. 

Une autre solution, sans doute sens 
praticable, et de ne jamais terminer 

un repas par des sucreries, mais bien 
Par des fruits crus -  oranges et sur-
tout pommes - qui nettoient relati-
vement bien les dents, Solution typi- 
quement américaine celle -là: l'emploi, 
après 'le repas, d'un chewing-gum ca-
pable, par sa composition, de neutrali-
ser immédiatement l'acide. 

L'idéal serait, évidemment,  •  comme 
on le propose aux Etats-Unis, d'incor-
porer obligatoirement dans tout le su-
cre de consommation, un produit neu-
tralisant. Trente et une substances 
chimiques sont actuellement expéri-
mentées à cet effet et 11 semble que 
le glycogène, le sucre naturel contenu 
dans les muscles ,réunisse jusqu'à pré-
sent le plus de suffrages. 

En attendant cette solution révolu-
tionnaire, tâchons du moins de per-
fectionner à l'extrême nos procédés ac-
tuels de nettoyage des dents. En pre-
mier lieu, veillons à utiliser une bros-
se convenable. Des statistiques portant 
sur 1.929 familles ont démontré que 
80,7 o/o des gens emploient des bros-
ses défectueuses. Sur 8.176 que l'on a 
examinées, 1580 seulement pouvaient 
c'en servir efficacement. 

Dans le choix du,  dentifrice, on don-
nera, en général, sa préférence aux 
poudres plutôt qu'aux pâtes; elles 
possèdent une efficacité de. 10 ope su-
périeure. Mais si l'on en a la possibi-
lité, on se procurera, toute s  affaires 
cessantes, une pâte dentifrice de 
chlorophylle, le pigment vert des plan-
tes, dont de multiples travaux vien-
nent de 'démontrer les hautes vertus. 
Ce dentifrice n'était jusqu'à présent, 
conseillé qu'à cause de son action 
contre certaines gingivites non spéci-
fiques et la faculté de cicatrisation 
des lésions de la gencive, les aphtes 
notamment, Il est prouvé aujourd'hui 
que la chlorophylle préserve de da des -. 
truction la fine armature protésnique 
de l'émail, si importante, nous l'avens 
vu. Deux brossages par jour euppri-
ment, après un mois toute trace d'are-
enta dans 90 cno des cas. 

Vu la portée des prophéties du den-
tiste, basée sur l'usage de la méthode 
calorimétrique, il est indispensable de 
visiter celui-ci deux fois par an Voilà 
encore unrite auquel peu de gens ai-
meront à se soumettre. 

A Melsbrock, aéroport national belge, 	une grande terrasse 
permet aux amis et aux parents des voyageurs de venir les saluer au 
départ ou les recevoir à l'arrivée. C'est un spectacle presque banal 
aujourd'hui, mais qui garde toute son émotion quand il s'agit d'un 
des fréquents départs vers le Congo belge. La plupart des voya-
geurs sont des coloniaux allant rejoindre leur poste sous l'équateur, 
et l'on peut voir à la terrasse des centaines de mouchoirs adres-
sant des « au revoir » émus à ceux que l'on ne reverra que deux 
ou trois ans plus tard, aux prochaines vacances. 

Cette même terrasse devient, au printemps et en été, le ren-
dez-vous de milliers de visiteurs qui aiment à contempler le mot,- 
vement des avions, l'activité incessante de la plaine, et connaître 
l'atmosphère toujours exaltante d'un grand aérodrome interna-
tional, tout en goûtant les plaisirs de la table dispensés par le 
restaurant tout proche, oô la SAB. ENA présente un autre aspect 
de ses talents et de sa parfaite organisation. 

Melsbrock, grand aéroport belge, devient insensiblement dans 
le domaine du trafic aérien ce que représente Anvers dans le tra-
fic maritime : l'un des grands ports du monde. Et, comme dans un 
grand port, l'activité ne connaît pas de fin. Nuit et jour, techni-
ciens, équipages, pilotes, ingénieurs, manoeuvres, cuisiniers, dacty-
los, employés, douaniers, médecins, travaillent; arrivent; s'envo-
lent, dorment, vivent et mangent sur ce coin de terre jadis foulé 
par les seuls maraîchers et paysans du village, dont la plupai 
cl'ailleurs n'ont pas encore compris que le plus moderne des moyens 
de transport avait fait entrer leur village dans l'histoire. 
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TOUTES celles qui cet été par- 
tiront pour "Europe, nous of- 
frons un patron erciusif qui 
nous parvient de Paris. N'ou, 

bliez pas, Mesdames, que la tempéra- 
ture et le climat européen n'ont pas 

(et article dû à la plume de "Ne-
ry" et putdié à Beyrouth dans " Le 
commerce du Levant" revêt un in-
térêt d'actualité capital. Nous en 
reproduirons l'essentiel : 

Principal détenteur des stocks 
d'or mondiaux, les Etats-Unis ont, 
présentement, à faire face à un doue 
bie assaut sur le marché du métal 
précieux. 

Le premier de ces Usants prend 
la forme de la campagne internatio-
nale contre le maintien à 35 dollars 
du prix officiel de l'once d'or, tandis 
que le second se traduit par la dés-
affection manifestée par les puis-
sances capitalistes pour la devise a-
méricaine, (considérée jusqu'ici corn-
Me étalon et reine des monnaies) 
par la préférence de plus en plus 
marquée de ces puissances pour l'or 
et par les conversions et les migra-
tions, massives du Fort Knox, qui 
en sont la conséquence. 

En ce qui concerne le maintien du 
prix Officiel de l'or, le Trésorerie 
américaine, de même que le Fonds 
Monétaire International, ne sem-
blent pas jusqu'ici vouloir céder. Le 
F.M.I. pour des raisons doctrinales ; 
la Trésorerie américaine, dans la 
crainte apparemment de favoriser 
la tendance inflationniste, créée par 
les programmes de réarmement. 

Cependant, le décalage entre le 
niveau des prix mondiaux, qui ne 
cesse de s'élever, et le taux officiel 
de l'or, qui reste fixe, s'accentue de 
jour en jour. Et ce décalage se tra-
duit dans l'écart entre le cours offi-
ciel et le cours libre de l'or qui, si 
l'on n'y prend pas garde, peut de-
venir bientôt considérable. 

C'est ainsi que les spécialistes des 
questions monétaires sont amenés à 
penser que si le rajustement du prix 
officiel de l'or n'est pas pour l'ixn-
Médiat, il rie pourra plus être très 
longtemps éludé. Et c'est ainsi que 
les dirigeants de la Trésorerie a-
méricaine, se remémorant un prin-
cipe élémentaire en stratégie, s'ap-
prêteraient à prendre une mesure 
qui, tout en étant destinée à ac-
croître les offres d'or sur les mar-
chés libres, ferait baisser son cours, 
rapprocherait les taux libres du 
prix officiel et en'êverait, du fait 
même, aux partisans de la réévalua-
tion leur principal, leur quasi-uni-
que argument.  

de lieux communs avec ceux d'Egypte. 
La robe de laine est /a grande ta-ion> 
7,1‘atrice de l'année. 

La robe-chemisier - et mé -me la ra-
me chaudail - ont vécru‘ 1951 appelle 
le raffinement, la subtilité dans la 
coupe et le détail. Les couturiers l'ont 
unanimement proclamé dans leurs 
collections. Le robe de laine - dans 
son ensemble - demeure droite. Mais 
ce n'est qu'un thème initial sur lequel 
viennent se greffer mille fantaisies. 

Quant aux tissus, ils sont pour le 
plupart secs, toujours fins, en un mot 
très printaniers. Les créateurs de tis-

sus se sont surpassés sur le plan tech-
nique. Jamais peut-être ils n'ont obte-
nu des toiles de laine, des pieds de 
poule, des fins tissus rayés ayant à la 
fois une telle légèreté, un tel corps et 
aussi une telle tenue. Dans ces robes 
dont le raffinement fait le chic, le 
choix du tissu a. une tri grande im-
portance, 

Les couleurs, elles, sont timides, Une 
symphonie en gris chez les plus grands 
créateurs — pour le lainage .— un peu 
de beige, un ton champignon qui évo-
que toute la senteur du sous-bois, ou 
des prés. Un peu de bleu marine - et 
du noir. Ça et là une note vive, mais 
plutôt dans le détail. Mais les grands 
triomphateurs, pour la robe de laine 
au moins, sont le petit quadrillé, qu'il 
soit grège et marron, gris blanc, le 
Prince de Galles, ou bien encore les fi-
nes rayures blanches sur fond gris. 

JEANDINE. 

PATRON 
Ce patron conçu pour taille 44, peut 

être facilement agrandi ou diminué, 
simplement en ajoutant ou en retran-
chant 1 cm, ou plus, ou moins, tout 
autour de chacune des pièces à tan- 

La contre-offensive américaine 
consisterait donc à autoriser tous 
les pays producteurs d'or à vendre 
librement la totalité de leurs pro-
dUctions aux prix qu'ils voudront 
D'où augmentation massive et plus 
que doublée de l'offre et, pour peu 
que la demande s'avère réticente ou 
insuffisante,  •  chute sensible des 
Cours libres. 

Il ne faudrait pas cependant ou-
blier que la hausse présente des 
cours libres de l'or n'est pas seule-
ment provoquée par la rareté du 
métal précieux, qui n'a jamais été 
aussi abondant sur les marchés 
mondiaux, mais aussi et surtout par 
l'usure des monnaiee occidentales, 
qui ploient Sous la charge des pro-
ductions inutiles et de l'amélioration 
des conditions de vie des classes la-
borieusee. 

Il semble done que c'est l'accrois-
cernent de le production pour les 
besoins Civils, plus que l'augmenta-
tien des offres de métal précieux, 
qui fera reculer les cours de l'éter-
nel étalon monétaire qu'est l'or. 

"La Direction du Cinéma annon_ 
ce qu'une réunion de tous les di-
recteurs de salles s'est tenue le 25 
janvier, avec la participation d'or-
ganisations du parti et des repré-
sentants des syndicats, ainsi qu'a-
vec celle de délégués du Bureau 

•du contrôle des Prix du Film. Po. 
lonais. On a discuté des méthodes 
de lutte contre le commerce clan-
destin de tickets de cinéma... Do-
rénavant, au lieu de se voir in-
fliger des amendes, les coupables 
se verront envoyés dans les camps 
de travail. Une campagne a com-
mencé pour mettre la main sur 
les spéculateurs. Résultat: 37 d'en_ 
tre eux ont été arrêtés". Tribuna 
Ludu, en date du 16 février 1951. 

Le marché noir de billets pour 
les salles noires est le résultat de 
la politique gouvernementale 
qu'on petit définir ainsi: "Si vous 
ne pouvez pal; leur donner de  

ler. Moutons qu'il faut toujours, au-
tour de chacune de ces pièces, garder 
un excédent pour les coutures et our-
lets qui ne sont pas compris dans les 
mesures indiquées. 

Ce modèle est ici réalisé en tissu 
quadrillé gris, mais il peut se réali-
ser tout uni, ou, pour le plein été, 
dans un tissu très fantaisie. 

Il se compose de 11 pièces : 
Moitié du dos du corsage, moitié 

gauche du devant, moitié droite du 
devant, col, puis col écharpé, revers, 
rabats de poches, fonds de poches, 
soufflets jupe moitié du devant, jupe 
moitié du dos. Il faut 3 m. 50 en 140 
pour cette robe. 

COUPE 
Le milieu du dos du corsage. est 

droit fil sans couture, 
La moitié gauche du devant du cor-

sage se taille droit fil. La moitié droi-
te aussi. La grande écharpe se taille 
dans un biais, et deux fois. 

Le col e taille en biais et sans cou-
ture, 

Le revers de manche, qui d'ailleurs 
est facultatif, se taille droit fil La 
poche et son rabat se taillent droit 
également, comme le souffet, 

Za jupe milieu du dos se taille sans 
couture, milieu du devant aussi. 

ASSEMBLAGE 
Réunir par un bâti le dos de la ju-

pe au devant par les coutures des cô-
tés. A ce propos il faut signaler que la 
partie du devant qui borde la poche 
est vraiment plus large au-dessous a-
fin d'obtenir une poche décollée, et de 
placer le large revers Réunir ensui-
te, également par un bâti le dos du 
corsage aux deux moitiés du devant, 
par les coutures d'épaules, et de des-
sous' de bras, en laissant toutefois li-
bre l'emplacement des soufflets. Bâ-
tir ces deux soufflets, un sous chaque 
bras, et former les pinces de poitrine. 
Marquer l'emplacement des trois bou- 
tons et boutonnières. Poser le petit col 
simple sur l'encolure, puis bâtir par 
dessus le large col-écharpe. Il est évi-
dent qu'on devra choisir pour réali-
ser cette robe un tissu suffisamment 
souple pour que cette écharpe ait un 
joli tombant. Enfin réunir le corsage 
à la Jupe par la taille et par un bâti. 
Si tout va bien, passez à la finition. 

FINITION 
On fera les piqûres de côté de la ju-

pe, les piqûres de dessus d'épaules, 
celles des soufflets, puis des dessous 
de bras, celles des pinces de poitrine, 
et celles de la taille. Piquer le col -é-
charpe sur l'envers, retourner les deux 
épaisseurs, aplatir au fer et poser en 
bordure du décolleté, des boutons jus-
qu'à l'épaule où le col se transforme 
alors en écharpe libre qu'on enroule 
sur le bras. Faire trois boutonnières 
passe-poilées, et poser trois boutons. 
Les revers piqués sur l'envers et re-
tournés seront fixés au bas de chaque 
manche. Puis on piquera les fonds de 
poche, puis on les fixera, et enfin, a-
près les avoir légèrement entoilés, et 
bordés d'une grosse piqûre, on posera 
:es deux larges rabats, 

Il convient d'ajouter que cette robe 
élégante, que nous indiquons .n laine, 
peut aussi, pour le plein été, être 
réalisée dans un tissu à le es, à petite 
quadrillés fantaisie, ou même à larges 
fleurs, en soie, shantung, toile souple, 
cachemire, etc., 

J. 

pain, donnez-leur des tickets de 
cinéma". Afin de compenser par-
tiellement les dures conditions de 
travail existant en Pologne, le 
gouvernement polonais a pris l'ha-
bitude de donner un très grand 
nombre de billets à prix réduit 
aux organisations syndicales. Les 
organisations, de leur côté, "con-
seillent" à leurs adhérents de 
leur acheter ces billets. 

Alors que, dans des circonstan_ 
ces normales, les spectateurs se 
réjouiraient de pouvoir acquérir 
des billets de cinéma à prix ré-
duit, les travailleurs polonais n'ai-
ment pas qu'on les oblige à pren-
dre un nombre forcé de billets. En 
outre, alors qu'ils ont déjà de la 
peine à joindre les deux bouts, l'a_ 
chat de billets de cinéma grève 
leur , budget jusqu'à le déséquili-
brer complètement. En consé-
quence, les ouvriers tentent de se 
débarrasser de leurs billets pour 
se procurer de l'argent. Le gou-
vernement est apparemment déter_ 
miné à mettre fin à ce genre de 
transactions. 

La libéralisation , du 
change à Londres 

Un fait important qui est passé 
presque Inaperçu c'est la décision 
de la Trésorerie britannique de 
créer un marché "libre" des devi-
ses à. Londres. Les banques bri-
tanniques sont autorisées à impor-
ter et à échanger des billets de ban. 
que et des pièces de monnaie à 
des taux "libres", c'est-à-dire sans 
être limitées par les cours officiels 
Invariables fixés par la Banque 
d'Angleterre. 

Il n'existe pas de restrictions 
quantitatives pour les résidents de 
la. zone sterling. Par contre, pour 
lee lion-résidents, les achats des 
banques doivent être limités à dea 
"montants raisonnables" dans leur 
propre monnaie. Un Egyptien peut 
vendre aux banques de la. City des 
livres égyptiennes (et des dollars a-
méricains: ou canadiens) seulement. 
Il ne peut pas leur offrir comme 
14i5 résidents britanniques d'autres 
monnaies. 

Il va sans dire que cette ineetire 
aura. un double effet 1) de fran-
chir une première étape pour l'éta-
blissement d'un marché libre et 
plus large des changes ; 2) de "dé-
thésauriser" les billets que possè-
dent les Britanniques et les rési-
dente e la, zone arterline 

Mickey Mouse 
vedette internationale 

fait sa rentrée 
ALT DISNEY, qui depuis 
quelque temps semblait né_ 
gliger les courts-métrages 

pour les grands films et les ani-
maux pour les personnages hu-
mains, revient à ses premières a-
mours. Il annonce en effet le re-
tour de Mickey Mouse, qui sera 
le héros de quatre notr;eaux des-
sins animés. 

L'auteur de tant de films si po-
pulaires a commenté bi ièvement 
dans le "New York Herald Tribu-
ne" sa décision de relancer Mic-
key. "Nous ne l'avons jamais a-
bandonné" a-t-il dit en substan-
ce. "Nous nous étions seulement 
séparés de lui". 

Le joyeux protagoniste de plus 
de 125 courts-métrages avait dé-
buté sur les écrans en 1928 et 
gardé pendant plus de dix ans un 
premier rôle incontesté. "Seuls 
mes meilleurs dessinateurs étaient 
capables de travailler avec Mie-
key", dit encore son auteur. Quant 
à sa voix, elle fut toujours celle 
de Disney lui-même. 

Ce n'est que vers 1938, après 
l'apparition du long-métrage 
"Blanche Neige" et aussi en rai-
son de la rivalité toujours plus 
dangereuse de Donald et plus tard 
encore de Pluto, que l'aimable 
souris commença une retraite 
progressive qui devait aller jus-
qu'à une véritable relègation dans 
nombre. De plus, la guerre con-
traignit Disney à consacrer la 
plus grande part de son activité 
à des projets pour les forces ar-
mées et notre luron de Mickey 
donna alors la triste impression 
d avoir été bien oublié. 

D'ailleurs, au cours de ses an-
nées de triomphe, il n'avait pas 
été sans subir certaines évolutions 
clans son anatomie comme dans 
son costume. On l'avait vu succes-
sivement perdre sa queue, tro-
quer ses culottes courtes contre 
des pantalons longs, gagner mê-
me une chemise, et enfin prendre 
de l'embonpoint jusqu'à ressem-
bler à une poire..  

Mais•  c'est un nouveau Mickey 
qui revient. 

Car, en annonçant sa décision, 
Walt Disney n'a pas manqué de 
signaler qu'il lui rendait sa queue 
dont la privation, a-t-il reconnu, 
ne lui donnait pas un air "aussi 
déluré". 

La raison de cette nouvelle sé, 
rie de Mickey Mouse, lit-on dans 
le "New York Times", peut être 
attribuée, de l'avis de Disney lui-
même, à la demande du public.  

dans la région tropicale, la chair sapée 
sert à faire des confitures, des gâ-
teaux, petits fours, etc. 

On extrait aussi, par pression, une 
huile qui sert à l'alimentation et à, l'é-
clairage et le résidu résultant de cet-
te opération donne un tourteau pour 
la nourriture du bétail, 11 sort des 
incisions faites à la base des grappes, 
une sève qui, fermentée, donne du 
Vin de Palmier. 

Les bourgeons, ou noix Palmistes, 
sont commestibles; la moelle des jeu-
nes troncs est aussi un aliment grâce 
au sucre qu'elle contient. Même les 
vers palmistes, - grosses larves qui 
s'y développent - se mangent crues, 
ou grillés en brochettes. 

Les troncs servent à fabriquer des 
barques; enfin, l'écorce sert à tanner 
le cuir, Tout est utile dans le coco-
tier qui, à lui seul, suffit à assurer 
l'existence des habitants de la Poly-
nésie. 

On fait, d'ailleurs, une très impor-
tante exportatiOn de sa graine dessé-
chée, sous le nom de « Coprah », pour 
l'alimentation directe et la fabrica- 
tion de 	l'huile de Coprah », 

Le cocotier est remarquable autant 
par la beauté et l'ampleur de ses for-
mes que par les ressource s  des plus va-
niées qu'il fournit aux habitants des 
régions tropicales. Il mérite bien ce 
double point de vue le nom de a Prin-
ce des Végétaux » que lui a donné 
Linvé. Chaque année, les Palmiers in-
férieurs tombent en laissant sur le 
tronc une cicatrice assez profonde 
pour fournir ainsi un point d'appui 
aux indigènes, lorsqu'ils grimpent sur 
l'arbre pour cueillir ses fruits. 

Les fruits, ou noix de coco, sont at-
tachés au tronc sous les feuilles, et 
disposés en grappes de cinq el die 
fruits, Leur forme est ovale et leur 
grandeur peut atteindre celle de la 
tète d'un homme. Toutes les parties 
de la noix de. coco peuvent être uti-
lisées; tous les enfants auront certai-
nement lu le parti que Robinson Cru-
soe a su tirer de ce fruit, dans son 
séjour dans l'île déserte. 

Le cocotier est très abondant dans 
les îles de l'Océanie et de la Sonde. 
C'est essentiellement une plante de 
littoral, car c'est au voisinage des 
mers qu'il donne son plein rende-
nient. 

Dans la forêt, il se reproduit natu-
rellement par la chute de son truie 
sur lé sol; niais dans Certains pays, 
on le cultive en pépinière. Il n'entre 
alors en rapport que vers l'âge de dix 
ans; niais on peut hâter cette pro-
duction en plaçant dU sel grossier ati 
pied de l'arbre, Il peut atteindre l'âge 
de 100 ans Il ne faut pas trier) rappro-
cher les cocotiers, car deux arbres un 
peu espacés, rapportent plus que trois 
arbres serrés. En Nouvelle'Calédonie, 
un hectare contient 200 à 300 arbres, 
qui produisent environ 15.000 fruits 
par an qui sont vendus au Caire. (1) 

Vu les nombreux avantages que 
}fourrait tirer e'Eg-ypte d'une telle 
plantation; il est à souhaiter que le 
Ministère de l'Agriculture entrepren-
ne, au plus tôt, la plantation et l'ex-
tension du cocotier dans les vaste 
régions désertiques d'Assouan, de 
Kom-Ombo, et aux alentours des nou-
veaux barrages, où les eaux seront en 
abondance et aideront au développe-
ment rapide de cette essence. 

(1) 1 hectare = 10.000 m2. 
1 feddan = 4.200 m2. 
L'Egypte plantant des forêts de 
cocotiers, 	évitera 	l'importation 
de leurs produits, et, par sur- 

oit, exportera d son, tour, avec 
de grands profits 56uir les culti-
vateurs. 

JACQUES OVADIA, 
Expert-Agronome. 

N.B. La culture du cocotier est la mê-
me que celle des dattiers - con-
nue en Egypte du temps des Plia-
reons - cet arbre étant de la 
même famille que les Palmiers. 

AIR FRANCE 
Son Excellence Sa:eh Bey Youne, 

Sème Chambellan de S.M. le Roi, Ca-
pitaine de l'équipe égyptienne d'escri-
me; accompagné de Mine Saleh Bey 
Younès, ont quitté Le Caire le 19/5 à 
destination de Stockholm, à bord d'un 
Constellation d'Air France. 

Mesdames, en Europe le lainage est roi 
Le dernier mot reste cette année aux robes 

de laine aux couleurs timides, à la coupe simple 

Prince des végétaux,le cocotier 
peut servir jusqu'à ses ramures 
Les Polynésiens en tirent leur nourriture, 
leur habillement et même leur lumière 

Contre-offensive américaine 
sur le marché de l'or? 

Marché noir des tickets 
de cinéma en Pologne 

D ANS un entrefilet paru ces jours derniers dans un des journaux 
locaux, on apprenait que le Ministère de l'Agriculture venait 
de faire des essais de plantation d'arbres de cocotiers dans la 
région d'Assouan. 

Cette expérience ayant donné de bons résultats, le Ministère se 
propose d'étendre cette culture dans cette contrée où ia chaleur dé-
passe en été les 48° — température propice au développement de cette 
plante 

La question étant d'un grand intérêt pour le pays et d'une brûlante 
actualité  ,  il nous a paru intéressant de donner ici quelques détails sur 
cet arbre miraculeux qui se prête à de nombreux usages ménagers et 
industriels. 
Le Cocotier (Cocos nucifera) habite 

toute la zone torride, il aime beau-
coup le voisinage des mers — comme 
la race neptunienne — que son ins-
tinct maritime empêche de quitter le 
littoral de l'Océan Pacifique et qui 
semble y être retenue par les bien-
faits que lui prodigue le Cocotier. 

L'homme trouve dans ce précieux 
végétal de quoi suffire à tous ses be-
soins; la tige, les feuilles, les fibres li-
gneuses, la graine, servant à l'abriter, 
à l'enivrer même, à le vêtir, à le loger, 
à l'éclairer, à le chauffer, à le trans-
porter sur les mers, à le nourrir, à 
te désaltérer et à le guérir de ses ma-
ladies. 

Le cocotier est un palmier très com-
mun, au bord de l'Océan dans les, ré-
gions tropicales de l'Asie, de l'Améri-
que et les îles du Pacifique. Il atteint 
25 mètres de hauteur, donnant les 
fruits de s Noix de Coco ». 

Le bois du cocotier sert à construire 
les huttes des peuplades polynésien-
nes, ses feuilles servent à en couvrir 
les toits; on en fait aussi des nattes, 
des paniers, des parasols. Avec la fi-
bre des fruits, on confectionne de la 
toile grossière, des cordages inaltéra- 
boer à l'eau; son noyau sert à faire 
des tasses et des assiettes. ton lait 
fournit une boisson acidulée d'un goût 
d'amande très agréable, sa chair est 
un aliment de première importance 
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CHARITÉ 

 7 Juin -  inclus 

GRAND 'BAZAR BAZAR DE CHARITE A L'HELIOPOLIS HOTEL 
Plusieurs institutions religieuses ayant en tête S.Ern. Monseigneur Van 
Den Bronk, évêque d'Héliopolis, organisaient dimanche dernier une grande 
Kermesse au profit de la Cité de N.D. de Fatima. Voici un groupe d'élèves 
du St Clare's College, qui exécutèrent une très belle tarentelle dirigée 
par le professeur M. Hemmo e+ qui fut- très applaudie durant la ma- 

nifestat
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Les droits de la fe 
dans le monde arabe 
L

ES peuples asiatiques marquent sur ce point un retard incontes-
table. Mais depuis un certain temps quelques pays orientaux  °rH-

reconnu les droits civiques de la femme, et il ne reste plus com-
l'Égyptedai-aires que des pays comme l'Iraq, l'Egypte et d'au-

tres pays arabes, à l'exception de la Syrie. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Hart Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres 
avec salles de bains privé
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décep-
tio
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Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANCAISE 
REPUTEE 

Salons. Bar Américain etc. 
Meuble:4 dernier cri 

PRIX MODERE 
Têt. 23690 (6 lignes) 

Adr. Télégr. uoirEL LEROT 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Evitez les bois- 

eiMb/ sons glacées, sur- 
A A  cette  •  semaine 

afin de prévenir les • 

dérangements d'es-
tomac. Un souci dé-
liçat  vos 
maux de tete, vous 
aurez satisfaction 

mercredi prochain. Grande réussi.. 
te  aux examens chez les femmes 
et  _des  diplômes intéressants se-
ront obtenus. Plusieurs, reconcilia-
tions mardi et disputes  cumancné. 
Rentrée  d'argent  de 1 étranger. Un 
"job"  en  suspens prendra fin à 
votre avantage. Réception d'une 
lettre importante. Un de vos en-
fants vous  fera souffrir. 

BALANCE 

20 FÉVRIER AU 20 MARS 
Réception d'une 

lettre urgente et 
importante néces-
sité de déplace-
ment. Inquiétude  
au sujet de parents 
ou amies. Mauvais 
fonctionnement de 
glandes. On vous 

cherche querelle, mais tenez bon. 
Joie soudaine provenant d'un être , 

 de valeur et changement de vie ou 
d'existence. Evitez la distraction, 
danger de chute. Nourrissez-vous 
de fruits juteux pour guérir la bi-
le.  •  Rentrée soudaine d'argent. 
Mettez peu d'argent en poche car 
vous serez volés. Idées lumineu-
ses. 

POISSONS 

21 MAZU AU 20 AVRIL 
Une grande décep- 

tion les 3 premiers 
jours, mais une bel- 
le éclaircie pendant 
le reste de là semai- 
ne, surtout mercredi 
vers 6n. p.m. Saçhez 

OUM voir les difficultés 
en face, et vous 

triompherez. Une certaine diplo-
matie à avoir ces jours-ci. Défen-
dez votre droit, vous réussirez. 
Amours instables. Mariages heu-
reux. 

21 AVRIL AU 21 MAI 
Qui trop embrasse 

mal étreint. Il ne 
faut 

d'in-
compatrblité 

 deux lièvres 
la fois. Trop d'in-
compat_blité d'hu-
meur en ménage. 
Sachez que ceux qui 
crient trop finissent 

par perdre. Soyez tolérants et 
bons et toute votre vie change 
ra. Un voyage important sera dé-
cidé et qui vous rapportera gros. 
La personne F. ou L. amie vous 
confiera un document de grande 
valeur. 

22 MAI AU 21 JUIN 
Il faut que vous 

soyez un peu moins 
égoïs:es et vous au. 
rez un peu plus de 
calme au coeur. E- 
vitez la nervosité 

GEMEAUX parfois exagérée 
pour des cas de pe- 
tite importance; car 

vos glandes fatiguées peuvent 
vous jouer de mauvais tours. Ré-
centon d'une lettre importante 
qui vous remplira de joie. _Récom-
pense de l'effort. Joie provenant 
des enfants. Vos tourments vont 
paSser, courage. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 
Après une nuit a_ 

gitée vous aurez une 
belle aurore. Votre 
coeur qui a tant 
supporté, récoltera 
les meilleurs fruits. 
Patience e n c o re, 
vous verrez 'lé cou-
ronnement de ve,"2_, 

efforts. Un rêve qui deviendra une 
réalité. Un grand amour prendra 
racine. Des mariages rapides 
pourront .être célébrés, mais de 
peu de durée. Réfléchissez avant 
d'agir. 'Voyage surprise. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Une grande con-

trariété. vous a se- 
coté le moral et o'i 
dirait que c'est fini. 
•Réveillez-vous lec- 
teur Lion. le 

I - 
	 veau sera resplen, 

clissant. Une belle 
ère pour vous, mais 

pour. arriver au sommet évitez les 
excès. Vous pourrez vous en re-
pentir.. Soyez phis tolérants et 
moins moqueurs. Mangez à heu-
res, fixes et vous éviterez la mau-
vaise digestion. Départs soudains 
avec bonne réussite. Gardez le ta-
lisman lampe que quelques-uns 
possèdent. Amours ardentes. 

24 AOUT AU 93 SEPTEMBRE 
Sem.aine d'espoirs 

et de rêve. De trois 
côtés vous viendront 
de bonnes nouvel-
les, l'une d'elles en- 
tre autres, 	vous 
remplira 	de joie. 
Chaude effervescen_ 
ce en famille, soit 

pour un départ ou pour une nou- 
velle organisation. Des fiançailles 
probables et le sentimental sera 
avantagé. Goûts pour le décor et 
l'arrangement de votre foyer. Bk- 
froidissement ou maladie qui pas- 
sera bien vite. Evitez les coups de 

TAUREAU 

CANCER 

VIERGE 

SCORPION 

VERSEAU 

bique Belge & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée per Décret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital eeneerlt L.E. 1.0fla an0 — naaitat verQél . E , 

500,000 
Réserves au 1er Juillet 1950 : L E. 300 000 

SIFnE SOCIAL AU CMPF? a% Flue 1(1er-el-Nil 
Siège à Alexandrie 1R. Rue Talaat Harle Pacha 
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Formalités fis'EgypteuHÔTELangers 
quittant définitivement li'EgypU 

24 OCTZBRE AU 22 NOVEMBRE 
Grand et nouvel 

amour dans votre 
vie.  Le voile qui 
vous couvre les- yéux 
s'écartera et vous 
pourre

privé

décep-
tio

décep-
tio

décep-
tio

décep-
tions

liaisons. 
De grands change-

ments autour de voRÉPUTÉEvoyage 
inespéré. 'Invitations sans no
MeublesNouveaux achats. Pactes d'a_ 
mitiés. Nouvelles associations. Ma-
riages heureux. 

23 NOVEMB, AU 21 DECEMBRE 
Bonne semaine 

réussites pécuniai-
res. Trop de médi-
sance autour de 
vous mais c'est 
sans im

d'estomacVous souffre
délicatlement il est vrai, 

mais Dieu' vous 
donnera une grande joie patien-
ce. Changements et déménage-
ments, départs brusques mais pour 
votre bien.  Plusieurs  époustront 
l'élu de leur coeur et un grand 
bonheur pour tous. Surprises in-
attendues. Lettres très intéressan_ 
tes. 

22 DEGENISFIE AU 20 JANVIER 
Portez votre robe 

noire brodée de 
doré, lectrices Ca-
pricorne. Et vous 
messieurs port

OCTOBREcravates rouges 
fleuries de bleu ou 

CAPRICORNE de jaune vous ver- 
. 

rez que jusqu'à 
yeuxll prochain piusieers auront 

pourre

pri

pourre

privé

décep-
tio

décep-
tio

décep-
tions

t 

 aouieur subite au 
cou ou sous le genou, cela passera 
et une liersonne (nouvelles con-
naissance) versera un baume dans 
le coeur de tant de Capricorne. 
Belles surprises. 

21 .  JANVIER AU 10 FEVRIER 
Belles invitations 

et voyages surpri-
ses. Réception de 
cadeau et nouvelle 
vie. D e grands 
changements e n 
Juin. Faites un 
voeu la nuit devant 
les étoiles et peut-

être demain à 9h. a.m., vous aurez 
la réponse. Un grand amour se 
prépare et le bonheur tappe à vo-
tre poépouseront en plein air, vous 
trouverez une bague de valeur. 
Vous serez payés. Vous voyage-
rez et gardez-vous d'être pessimis-
tes, même si encore vous n'avez 
pas vu pousser les roses. 

Horizontalement 
i. Promenade à cheval —_ Ii. Porte 

des bois, Peut être t'Ondé — III. Tête 
coUronnée Où il y a tin fil — IV. 
Sonné. Pest des  ravages — V.plusieurs 
— VI. Pronom.. On faSt souv

pourre

privé

décep-
tions

ion.

icle — douleur veri- 
té l'est, Avis préventif — VIII. De mê-
me. Blapersonnee petit faire du mal 
— IX. Rendre Interminable. 

ON DIT QUE... 
Des ré cormes importantes vont ê-

tre introduites dans le sFÉVRIERac-
tuel de l'octroi aux étrangers et 
aux résidents de permis de séjour. 
r.,ffl formalités en vue de l'obtention 
de tels documents vont être consi-
dérablement allégées. Ces mesures 
ont été,  prises à la suite de la, cam-
pagne do pressa dàclerchée psr no-
tre confrère Ahmed el Savsi do 
l'"Ahram". 

CD 

Des bruits courent au sujet kl?une 
pression exercée par la police poli-
tiqUe, sur les maisons et sociétés 
anonymes dans le but de faire licen-
cier tous les employés égyptiens ap-
partenant à des partis poLitiques 
membres de l'opposition, peur los 
rempOcer par des aniés fidèles du 
Waf d,  

S.E. Abdel Fattah }lassais pacha 
vient de constituer un comité d'étu-
des pour tes plaintes dirigées con-
tre la police politique qui, - d'après 
certains, se comporterait d'une ma-
nière brutale envers les détenus 
politiques. 

0 

"Rose, et Youssef" et "El, Lewa et 
Guédid" ont inauguré une campa-
gne dont ;:e but serait de minimiser 
t'oeuvre du grand Saad Zaghloul. 
D'après ces deux hebdomadaires, les 
partisans de l'illustre homme d'Etat 
lui conféraient, sans racouronnéestitre 
de Souverain, De plus, son oeuvre 
n'a pas eu le succès qu'on veut 
been lfaitrêter. 

0 
Des modific

VIIl

ns importantes 
sont sous études et entreront-bien-
tôt en vigue

el:e

Leur objet est ia 
loi récemment parue sur le service 
militaire en Egypte. Les étudiants 
universitaires et les employés a-
vaient jusqu'aujourd'hui été traités 
sur un pied d'égalité avec les re-
crues illettrées venant des fermes 
et drs villages d'Egypte. De plus, 
un substitut du Parquet s'était vu 
appe'er sous les drapeaux et forcé 
de faire son service en compagnie 
de ces mêmes illettrés. Sur les pro-
testations du Parquet, le comman-
dement de l'armée a promis d'étu-
dier cette loi à la lumière des ré-
spolitiqueelle a donnés. Les étu-
diants et les emn'oyés se verront 
l'oblicencierus d'intérêt et des me-
sures spéciales seront prises à l
politiquesce. 

0 

Pour la, première fois en Egy
remplacer. Abdel Petah lIassœrt a garda 
à son poste, le secrétaire de son 
prédécesseur, S.E. Mortada es Ma-
raghi transféré à A.lexandrze. De 
plus, Son Excellence a tenu 3 re-
mercier personnellement tous les 
employés  et j'es fenumnnalres de 
son bureau, qui ont bien vou

"Él,e 

fél

"Él,

er à 

"Él,

uite de sa nom"Él,ion, 

"Él,

este a été interprété par tous 
les fonctionnaires l'oeuvrene mar-
que de beenivenance à leur égard. 
Oit sait que Son Excellence jouit 
dans tous les milieux dirigeants du 
pays, de da plus haute ,estime peur . 

 son dévouement à kt cause nationa-
le -et son l Zoyeisme. 

La mode des étoles de fourrure 
n'a pas pris tout de suite en Ang:e-
terre, mais elle est mai

vigue

ell

eLeur

établie, tarit -sous le soir que pour :es 
après-midis habilléesÉgyptefourrures 
favorites sont le Vison et l'ermine 
teinte, E est vrai qu'on Voit• aussi 
parfois du renard, mais cette fourru-
re ne se prête pas aussi bien à ce 
genre de parure d'Égypte.s à poil

d'Égypte.d'Égypte. 

 p:us  flexible, qui
appelerpent aisément ainsi que le veut la 
Mode actuene. 

Nous avons vu dans une présenta-
tion de collection récente un nouveau 
genrecommandementsemble annoncer une 
direction nouvelle dans l'évolution de 
cette mode. Cette étole, en vison ar-
genté, rappellemployéss lignes la ban-
de de sosie lourde dont :es chevaliers 
japonais d'autrefois se servaient pour 
maintenir l

Égypte,

e 

Égypte,eÉgy

remplacer. d'un travail savant, peut se por 
ter de plusieurs façons différentes. Un 
autre modère, en erraine teinte,. ss 
délicAlexandrielle

ncÉxcellencÉxcellence

és, qui fÉxcellenc

Éxcellence 

 
On ne saurait difonumnnalresemmes 

soient fatiguées de l'étole, mais des 
dessinateurs songent déjà à la re.ide 
prochaine; l'éto:e est en train de de-
venir une sorte de très courte jaquet- 

Verticalement 
1bienveillqnce la produit

ÉxcellencÉxcellencÉxcellence 

 Tels les

ÉxcellenÉxcellence

sy sont légères — 4. Prin-
temps. N'est pas vrai. Espèces — 3. 
Une — S. 

Llet

las ennationalee

le

ter-
çusoyalismee coeur de l'hommhoraine ett est 
Un. Plante alitientaire — 8. A beaAngleterre 
coup de succès. itetouche. — 9, Je

lsous

u vil eclsous  

lsous

alité

tant

nt

les

nné que la 
femme orientale, en général, a  chi 
lutter pour son droit naturel à 
l'instruction, au travail, et pour 
participer à l'activité sociale de la 
collectivité, il était naturel qu'el-
le réclamât également le droit de 
participer à plustivité politique de 
cette même collectivité. Autre-
ment, la pactuellee générale ne 
correspondrait pas aux droits des 
citoyens, puisqu'une bonne partie 
de ceux-ci ne participerait pas à 
son élaboration et, on ne pourrait 
plus parler d'une politique de la 
majorité comme l'exige le régime 
démocratique. Il n'est pas possi_ 
ble de séparer le droit politique 
du citoyen de son droit à l'ins-
truçtion et à la liberté sociale. Du 
moment que la femme participe au 
travail et aux autres activités so-
ciales, elle doit avoir son mot à 

'dire dans l'administration du tra-
vail et dans d'autres organisations 
sociales. 

LA FEMME, ELEMENT 

CONSTRUCTIF 

Les peuples orientaux, qui es_ 
salent de fonder leur avenir sur 

l'étole

es

l'étole

s,

l'étole

ant des 
régimes sociaux sains et des régi-
mes politiques réellement démo-
cratiques, se doivent de reconnaî-
tre à la femme le droit  ;et même 
le devoir de collaborer à cette 
entreprise de renaissance. Lors_ 
qu'on prive la femme de ses droits, 
on est certain d'arrivee 

te qui peut se draper sur
alimentaires, niais qui, pour le soir, donnera à, 
Retouche le porte un maximum de 
protection contre les rigueurs du cli-
mat, La reine Eltsa.beth affectionne 
ces capes courtes et porte parfois, par 
dessus sa crinoline du soir une étole 
en vison à bord crénelé qui fait res-
sortir l'ampleur de ses jupes épa-
nouies. 

Ces fourrures sont constituées par 
des bandes étroites, ce qui permet au 
fourreur d'y faire sentir certains as. 
pects de la mode, Nous avons vu ré-
cemment un superbe manteau en  vi-
son sauvage dont les épaules parais-
raient raglan, alors qu'en fait, il s'a-
gissait de manches montées; d'autre 
part, une jaquette en vison des Aléou-
tiennes — fourrure d'un prix fabu-
leux, car elle est très rare  —  était Une 
Merveille d'art, tant les peaux étaient 
bien combinées pour faire apprécie' 
leur subtil Coloris brun-gris, leur as-
pect lustré et leur écstanté beauté. 
Quant aux manches, el:es ont en gé-
nérsi les poignets larges; on note aus-
si, Une ligne nouvelle et charmante, 
oti la 

ELÉMENT

est très amp:e, mais 
froncée à l'intérieur comme une lan-
terne chinoise, alors que la partie ex-
térleare se déploie librement; quant 
au bas de la manche, il est serré, mais 
le' poignet ne se voit guère. on voit 
aussi des manteaux en Vison argenté 
et en vison pastel (ce dernief est plus 
Pale plue bleu que les plus beaux Vi-
sene sauvages), où lés peaux sont mon-  
téas horieontaler

mais

et de

mais 

 en 
plies étroites. Sur certains manteaux, 
:es peaux de la manche sont Montées 
verticale-tient et sont reElisabethinte-
r:mir an bas de la Manche sur une 
hauteur d'une vingtaine de centimè-
tres, de sorte que la manche peures-

sortir

er soit longue st sans poignet, soit 
trois-quarts, 'aVec revers seori le goût 
de :a prOp•iétaire du vêtement. 

Les petites pèlerines semblent de-
voir connaître un regain de populari-
té etcertaines des neerVelles capes-ja- 
miette sent _intéressantes, non seu:e- 

 ment par la nouveauté de :a création 
—  elles peuvent se porter, soit com-
me cape, soit *Mime jaquette __ et la 
beauté ;lu travail, mais aussi parce 
qu'elles sont extrèmeMent pratiques. 
Nous en avons -vu une récemment, 
:Ors d'une présentation de collection, 
en vison pastel, dont les deux mors 
ceaue da devant s'arotidissaieht pour 
rejoiéclatantdos vertiellespar derrière,

elles

fet et celui d'une Cape; par de-
vant, c'est une Courte -jaquette. De-
puis peu, les acheteurs ang:ais recher-
chent le vison blanc, maigré son prix.  
élevé. Les visons de mutation ont eu 
leur heure de pop...tarifé, mais au-
joluel'hui, les visons d'élevage de Cul-
leur foncée semblent devoir l'empor-
ter. On cri trouve parmi les saus beaux 
modèles fabriqués à tondras pour rex-
pOrtattop,  

chec.  Négliger  la femine, la laisser 
dans  l'ombre et  la  priver  de son 
rôle  naturel dans l

ples

ci
horizontalementusser à détruire ce que tous 
les hommes peuve.nt cons

Montêes 

 
La femme qui passe so

montêes 

 
verticalement ne participe pas- au-
trement  à  la vie de  la' communau-
té,  et  un  élétnent  de destruction 
et  de pouriSsement  on ne saurait 
construire une société lorsqu'on 
laisse  agir un élément destructeur. 

Certains gotivernements orien_ 
propriétaireemple ceux de la 
Turquie  et dé l'Iran, ont  déjà  ten-
té de cd  donner  une allu
popularité qui ne correspond d'ailleurs 
en rien à" la situation réelle du 
pays. La femme a suivi les

la

onsé-
quences  dè cette politique et, -a 
porté les signes extérieurs du 
progrès, sans s être réellement Mo-
de•nisée.  Mais  aujourd'hui la 
fenntie orienextrêmement, s éveille au 
sentiment de ses droits et les 
revendique avec énergie. Elle s'op_ 
pàse dans ce domaine aux classes 
dominantes, à ces mêm

s'arrondissaientnt consenti, par le passé, à 
lui - acco

derriêre,

elles

fet 

 de pro-
grès. La femme orientale, qui a 
déjà enregistré, dans certains pays, 

anglais

toire.s  réelles,  va  sans  au-
cun doute poursuivre sa lutte jus-
qu'à l'acquisition de tous ses 
droits

au-
joluel'hui,

tous les obstas 
ries dressés par les  classes-  diri_ 
geantes la femme orientale pour-
suivra son chemin et  les  classes di-
rigeantes des pays arabes doivent 
checlendre, une fo

checl

ur toutes, 
que le progrès a un contenu réel 
et  qu'il,  ne 'Suffit plus d'en avoir 
les apparences pour croire qu'on 
arrivera au même degré de civili-
sation que peuvent cons

montêes 

 an_ 
cés. Il  est  impossible d'appliquer la 
politique de l'autruche et de se 
contenter de cacher ses défauts ou 
d'essayer de les camoufler. 
pourrissementrnements' doivent 
comprendre que la jeunesse o-
rientale, que les jeuns gens et les 
jeunes  filles  doivgouvernements a-
vec  eux  pour fonder une société 
Véritablement nouvelle  dans leur 
pays. La femme qui fréquente au-
jourd'hui les écoles, qui se voit 
décerner des diplômes et 'qui oc_ 
cupe déjà -  un certain  nombre  de 
postes  dans 1'Etat, ne pourrait ad-
mettre qu'on lui refusât le droit 
électoral: c'est là un droit natu-
rel, qui lui revient en tant qu

femmeyenne. 

L'EXPOSITION historique de cou-
ture qui vient d'avoir lieu à Londres 
est probablement la seule en son gen-
re. On pouvait y voir de beaux exem-
ples de travaux anciens et modernes. 
L'Exposition, organisée sons les aussi-  
ces de l'Ecole Royale de Travaux d'ai-
guille eut :leu au Palais de St 3:mes 
et tilt ouverte par la reine Mary. Cet-
te école, qui a beaucu;p contribué à 
maintenir les mei:lettres traditions de 
beau travail depuis 1872, fie, par deux.  
Cois chargée de l'exécution des somP 
tueuses bi-oderies qui ornent 'es robes 
de sacre des souverains britanniques 
et de leurs épouses, ainsi que les toi-
lettes portées par ces derniè.ee p aur, 
ces cé.émonies. Tous ces vêtements é-
taient expe_és dans la Sal:e du. 'rôle, 
oie on pouvait voir également les tais 
lettes de dentelle et les robes perté:a 
par la princesse Elisabeth et sa soeur 
lors du Sacredu roi Geo .  ge VI et de 
la reine Ensabeth en 1931, ainsi que 
las robes portées par la duchesse de 
NerthsiMberland, Grande IVialtree,se de 
la Garde-Robe Reale, les costumes 
des pages qui avaient assisté à la cé-
rérnonle, les manteaux et :es toilettes 
d'apparat portés par les mernb es des 
principaux ,Ordres de Chevalerie. 

L'ECHARPE DE GUILLAUME 
LE CONQUÉRANT. 

Toutefois, ce Mn contribua puissam
l'État à rehausser rée:at d'une telle 
manifestation fat l'exposition d'objets 
prêtés par les grandes familles d'An-
gleterre, Il y avait là une écharpe mi-
litaire qui, d'après la tradition;  fut 
donnée par Guillaume le Conquérarit 

Un ancêtre de la famille Pitesenn. 
itaMe itexemples ineinen4e 

Pour faciliter les forma:nés de trans-
fert  des fonds -des Ét

d'ai-
guillel'Écol

ed'ai-
guille

ivement le pays, l'admi-
nistration des Impôts attire l'attention 
sur la procédure suivante à accom- 

: 
1.) La Mbeaucoup dans 'a circons-

cription dmeilleures.e se  trouve le do 
 miche de l'étranger ou 'le siège de ses 

activ

biloderies

vra les 

biloderies 

 sa de-
manbroderies parvenir à la direction 
générale la requête accompagnée d'une 
rote dans laquelle elle donne son .  avis 
sur la situation dudernièresable;- ces 
fcérémoniesdevient être effectuées  •  au 
cexposésde la semaine qui suivra la 
date de :a présentation de la deman-
de; 

2.) Le. Service des Impôts- sur le re-
venu se mettra en coÉlisabethc le Ser 
vice de :a lutte contre la contrebande 
et :es autrEisabethtions, e'  compris la 
direction de'  laquelle  d

Nerthsimberland, uria Northumberland

la demande 
pour cas'elle .se mette en contact avec 
Les autres- M

cé-
rémonl

cé-
rémonle,

-
voir s'il existe des sommes ou impôts 
dus par le requérant. Le Service  de la 
lutte contre la contrebande et :es di-
rections pL'ÉCHARPEdevront donner  leur 
réponse au Service des impôts  su:  le 
revenu dans deux semaines  au  plus 
tard; 

3.) ses  n'existe  pas  d'objec

d'An-
gleterre,

ert 

d'An-
gleterre,. 

 direction gé- 

Puisque nous sommes en pleine mo-
de de Pactes  et  d'Unions,  pourquoi ne 
pas Daller d'une Union culturelle  mé-
diConquérant? 

La structure existe déjà, même si 
peut-être ici en Egypte on n'en a ja-
mais ente

formalités'ai-
guille 

 
E s'agit en erfet d'un  puissant mou-

vement culturel,  né à Palerme,  en  Ita-
lie, sous le nom de (c Centre Etudes et 
Echang:s  Internationaux  »  et qui  s'e

:scille:l.:scille:l.e

t  dans plusieurs 
Pays de :a Méditerranée, 

Ce mouvement, qui exclue rigouren-
c

activ

broderies

vraur 

 pol

broder ies

con-
f ssionnéne, est  appuyé par les plue 
hautes personnalités littéraires et  ar-
tistiques  italiennes,  françaises,  grec-
ques, etc.,  ainsi  que par des nombreux 
savants,  professeurs d'université et 
diplomates. 

Le e  Centre Etudes » dirige plusieurs 
Revues, entre autres la e Revue Médi-
terranée » et e Monde Arabe », Il a 

Je peux déclarer, 

sla

s crainte des 
imprécations divin

les

que l'enfer qui 
n'existe que  dans  l'imagination des 
hommes est  en  réalité situé

d

Northumberland,

uriaaphiqUe, dénommée à 
tort paradis, qui s'étend entre la 
Nubie,  Chenal  et A :scoan. 

On frisM

cé-
rémonl

cé-
rémonle,

-

voirmètre ascii er entre 40 et 52 de-
grés à. l'ombres. au mois de Mai, 

mdi-

rectionstemps. Il fait une cha-
leur qui dessèche tout. Un brasier 
ardent calcine tout. Le ciel est d'un 
gris blanc, le solen torture sans 
pitié

d'objec

d'An-
gleterre,

ert

s min 
tiers d'habitants qui vivent dans 
cette région. Ils sort devenus, du 
fait de cettes température insuppor-
table, nerveux, neurasthéniques, a-
pathiques, atteints de la nostal

peutlêtre

e

peutlêtre ypte 

 pl

ÉÉgypte

ie

Égypte

e la

ÉgÉgypte

ureÉgyptee convoite, 
on s'arrache une gorgée de ce pré- 

RAMONA. —  Vous êtes née 
sous le signe de la Balance où 
trône Vénus qui vous protège et 
vous dote de sex-appeal 
Échangesbeau pouvoir magnétique. Vous ê-
tes belle  etlates artiste. Fine et 
spirituelle vous possédez des dons 
particuliers. Mais l'ardeur du dé-
but se termine en queue de pois- 

gel remporta la victoire  la  besanie 
d'Hastings, en 10-66.  Cette écharpa 
Vieille de 900 ans est en gaze de  soie 
islanthe ornée de raies  tissées  en soie 
de couleurs, en  fils  d'argent et de ver-
meil et d'effilés assortis aux deux ex-
trémités. Ce  trésor  fragile, aujourd'hui 
élimé, a été monté sur un morceau de 
soie Verte. Tous les enfants males de 
là  famine  Pitsiviniarn le portent pour 
Leur baptème, 

LA LAYETTE DE CROMWELL 
Autre collection curieuse et d'intérêt 

historique,  -  toute une layette qui au-  - 
rait été portée par Oliver Cromwell, ce 
fils de  brasseur  qui devint Lord Pro-
tecteur d'Angleterre. Ioès peititee brass 
stères, les Chemisettes et la -robe de 
baptême ressemblent à celles que  fa-
briquent :es mères d'aufourd'nui :e 
travail à :a main d'autrefois étant 1:no- 
bablernent beaticonp plus joli ---mais 
il y avait en plus une Série de Minus-
culeS béguins de linon, car; en ce 
temps-là, jamais on ne voyait un bé-
bé nu-tête, Il faut croire que les jeu-  - 
nes enfants de ce temps portaient aus , 

 si des mitaines b, la collection (:gu-
re une toute petite mitaine en linon 
ornée de dentelle au fuseau.  

resale (service des  impôts sur :e reve-
nu) enverra, el-ans le courant  de  la 
see-eine à partir de  la, date  de la ré-
penee des directions  et du  Service  de 
lutte  contre :a contrebande, une lettre 
dans ce sens au Contrôle des Chan-
ges Une  copie  de  cette  lettre  sera  en-
voés.  pour' information  à la  direction 
de laquelle dépend :a demande de 
tra usf art.  . 

Sei se trouve un empêchement au 
transfert des fonds, la Maamouria 
compétente et le  Contrôle  des Changes 
en  seront avisés. 

4.) Si la personne qui  quitte  l'E-
gspte  désire que l'administration  pré-
vienne  le  Contrôle  des Changes du 
transfert -de ses  fonds, à l'ét anger, -a-
vant l'accomplissement de toutes le

baptême,

ités dont baptêmeparlé _ci•haut, ou 
avant d'avoir pnyé les impôts litigieux, 
e'ne aura à présenter à l'Administra-
tan une lettre de garantie d'une ban-
que,  d'un  organisme ou d'une instito, 
tien financièrement solide 	La Mea- 
meure, devra se hâter de.  déterminer 
la position de  :a personne  qui a  quitté 
le territoire, de sorte que si elle
d'aujourd'huiébitrice d'une somme quelcon-
que,  celle-ci pourra être réclamée au 
garant. 

5.) Les instructions  dé :a circulaire 
du 8  juiMinusculesui  contreviennent 
aux  présentes  instructions sont annu-
lé:a 

comme but principal de renforcer au 
maximum les  divers  liens culturels 
entre  les  Pays, ,avec des échanges de 
vues et d'études. 

Ses efforts  sont actuellement diri-
gés vers l'organisation d'un Congrès 
grandiose, e Le Premier  Congrès  des 
Etudes  Méditerranéennes  », qui  aura 
lieu à Palerme à partir du 7 Juin pro-
chain pour  la  discussion de problè-
mes de  sciences,  lettres, histoire, éco-
nomie, tourisme, etc.,  problèmes  qui 
devraient  intéresser tous  les  Pays ,tou-
chée par la Méditerranée. 

Nous ne pouvons -donc que nous fé-
liciter pour cette heureuse ini *lia  ide, 
qui, dans un monde qui vient de se 
relever d'une guerre sanglante et qui 
recommence déjà à parler d'une 
autre  toute  proche, essaye d'unir les 
divers peuples sous  le  signe  d'une 
fraternité culturelle et artistique; sous 
le signe  du Savoir et da, Beau,  • 

G .LUXARDO. 

cieux

lci•haut

,;  un breulci•haut,l-
lant, 

qrci•haut,

he aussi  le gosier. 
L'eau  fraîche n'est plus qu'un rê-
ve. La glace est inconnue
l'administratione prix d'une bouteille  de 
Coca Con atteint- quequefois  la 
somme de 4 P.T. et souvent même 
cinq. On les paie d'un coeur joyeux, 
espérant  trouver là, le rafraichisse-
ment idéal. Mais une Coca Cola 
chaude éqiiivaut à une tisane. Par-
tout, c'est une fournai

garantl 

 bu-
reau, d

garantl

rue, chez voua .  Les 
draps de lit eux-mêmes vous refu-
sent leur refuge. On recherche de 
l'air, on ne "trouve que du feu. Où 
aner... Où fuir ? 

Il ne se passe pas de jour sans 
que l'on entende- la mort, des sui- 
tes d'insolations, de dizaines de per. 
sonnes. La situation devient intena-
ble. 

Choucri ALrxANDrzig. 

son. Votre coeur est bon et cha-
ritable, mais  gare à  vos nerfs. La 
contrariété vous rend furieuse, 
vous  perdez  vos meilleurs senti-
ments et  sans  vergogne •vous bles-
sez  I amour propre  des autres. 
C'est dommage Mademoiselle, car 
vous avez tout pour avoir le bon-
heur  et  vous le brisez par votre 
mauvais_ caractère. 

Votre ascendant est le Taureau-
Gémeaux où trône Mercure. C est 
lui  qui vous donne tous les a-
touts, et 1 amour joue un grand 
rôle dans votre vie. Tro s décep-
tions marquent votre destinée et 
actuellement vous errez comme u-
ne  âme en peine. Ma...s sachez choi-
sir et n'agissez pas à l'aveuglette. 
Deux mariages et us amour ca-
ché dans votre thème. Les T. et 
les S. viennent souvent dans vo-
tre vie. Actuellement vous êtes 
presque fiancée à M. mais c'est 
un 8. que vous épouserez.  -  Vous 
voyagerez plusieurs fus. Vous 
aurez trois  beaux enfants  qui se-
ront •des médecins ou ingen.eurs. 
Tachez de camer vos nerfs, car 
les divorces auront lieu par cau-
se de votre caractère difficile. So-
yez plus douce et plus juste en-
vers vos parents surtouL avec vo-
tre mère cui a sacrifié sa jeunes-
se pour vous. Il faut le reecnnat-
tre. Les années 1952, 54 jusqu'à 70 
seront bonnes et equilibrees. Tout 
ce qui clochera sera de votre fau-
te. Si vous voulez, vous pouvez ê-
tre la plus heureuse. En tout cas, 
un grand amour en 1955 et cet 
homme sera pour vous un instruc- 
tour et le guérisseur de votre â-
me non satisfaite. 

Parties faibles: 	Reins, gorgé, 
poitrine. Jours: vendredi et mer-
eredi. Chiffres: 3, 6, 9. Couleurs 
verte et jaune. Plantes: verveine 
et rose., Parfum: l'héliothrope, 
Pierre à porter: le rubis et topaze. 

AZYADE BAYARD. 

Irif,  ;',, 
1 

SAGITTAIRE 

LES ETOLES RETROUVENT 
LA GRANDE VOGUE 

(Du" Sada  al rihalz ,9  

de Bagdad). 

La layette de Cromwell 
et lespantoufles de Charles H 
dans une exposition à ,ondres 

Vers une union culturelle 
méditerranéenne ? 

n y vit dans une géhenne 

cueeruciccit 



A n Os am s 	q 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

En restant sur le seul teterralnur lequel nous nous sommes obstiné-
ment placé — depuis la parution de cet hebdomadaire — et qui est le 
terrain national, l'intérêt de notre Patrie, l'Égypte ; nous ne pouvons 
ququ'accueillirvec ferveur les offres de la grande Nation américaine qui 
nous permettront de résoudre le prproblèmee la mise en oeuvre de nos 
ressources, probième quasi-insoluble par les moyens locaux. 

Et, cependant, ces offres — et nous attirons, ici, l'attention de nos 
amis d'Amérique — ont été reçues avec beaucoup de réserves et, même, 
avec quelque insolence. Virgile fait dire à son héros troyen : « Timeo Da-
naos et dons ferentes, je redoute les Grecs, surtout quand ils apportent 
des présents ». C'est exactement l'état d'esprit de beaucoup d'

d'ÉgyptiensDu tait que l'Amérique aide également, Israél, elle devient suspecte et 
considérée comme ennemi. Toutes les propositions qu'elle peut faire, mê-
me les plus généreuses, les plus désintéressées sont considérées avec 
suspicion. « Al Zamane », qui est, pourtant, un journal modéré, l'écrivait;, 
dernièrement, noir sur blanc, dans un article de M. Hussein Fahmy. 

Nous sommes d'avis que l'aide économique, aussi puissante soit-elle, 
que l'Amérique apportera aux Etats du Moyen-Orient dans l'atmosphère 
actuelle si troublée et si tendue manquera, totalement, le but qu'elle veut 
atteindre. Il ne faut pas essayer de faire passer la chcharrettevant les 
boboeufs laeconstruction économique avant la paix. Celle-ci est-elle pos-
sible ? — C'est toute la question. 

Très souvent, poser courageusement la question dans toute sa clarté, 
c'est la résoudre. C'est le cas dans la situation qui nous occupe. Ur 
armistice a été signé. Un tel acte n'a qu'un sens. Il doit conduire rapi-
dement à la paix et, si celle-ci n'est pas possible, la guerre redevient 
l'« ultime ratio ». On nous déclare, à chaque instant, qu'on ne veut pas 
conclure la paix, mais, aussi, qu'on ne veut pas reprendre la guerre. 
Conclusion : sur une ligne d'armistice provisoire, les incidents se multi-
plieront, s'envenimeront et 40 millions d'individus dans cette zone vulné-
rable du Moyen-Orient resteront troublés, tendus, accessibles à toutes 
les propagandes à toutes les excitations. 

Voici un apologue : il y avait deux voisins dont la querelle s'éterni-
sait. L'origine, les motifs... peu importe. Des experts avaient surgi et même 
des conciliateurs. Aucun argument n'avait raison de la rancune accumu-
lée. Ils ne sortaient plus tant était grande leur méfiance réciproque 
qu'armés jusqu'aux dents.. oui, niais leur domaine en souffrait, le leur et 
celui de leurs voisins. La moindre politesse faite à l'un des deux était une 
injure pour l'autre ; l'atmosphère était littéralement empoisonnée. 

Un beau jour, un costaud qui voulait du bien à l'un comme à l'autre, 
saisit l'occasion ou la fit naître et les obligea à se serrer la main, à faire 
la paix. Oh 1 chacun protesta, grogna, mais le geste fut accompli. Cha-
cun rageait qu'on l'eût « forcé ». Mais, le soir en se couchant, chacun 
également se dit : « PoPourtantje vais pouvoir dormir tranquille » et k 
lendemain... il faisait beau ! 

Je voudrais m'adresser à S.E. l'Ambassadeur des Etats-Unis d'Amé-
rique et lui dire : Excellence, Vous pour qui on a une telle considération, 
Vous (mi êtes un des maréchaux de la diplomatie américaine, Veuillez 
dire à votre Gouvernement qu'il en sera exactement ainsi. L'Amérique 
a les moyens de convaincre, de persuader, elle doit les employer coura-
geusement car ses intentions sont parfaitement droites. On le reconnaîtra 
et elle en sera promptement remerciée. La Jordanie a de grands fravalie 
à effectuer, une mine inépuisable, la Mer Morte, à exploiter. Trois mois 
ne passeront pas, sans que l'Amérique soif bénie de l'acte qu'elle aura 
fait accomplir. Quant au Liban. il n'attendra que la prprochaineaison 
touristique pour confesser sa gratitude car il sait que ses voisins sont les 
meilleurs clients de sa Montagne. Ici, on boudera, peut-être, plus long-
temps. Mais les économies des deux pays « prétendus ennemis » sont 
complémentaires et les échanges commerciaux ont des vertus persuasives... 

Aires. l'Amérique construira sur le roc et ne riscmera nas, comme 
aujourd'hui, de verser ses dollars dans « le tonneau des Danaïdes 

A. BEZIAT 

" L'esprit de la population soviétique 
est empoisonné contre les Etats-Unis" 

• 

£M11 AORDA1) 
*Tour ctilorizone> 

POUR EXTERMINER, 
RADICALEMENT les 

CAFARDS 

EMPLOYEZ LE SEUL 
PRODUIT EFFICACE 

COMMUN SENSE 
DEMANDEZ AUSSI LE 

COMMON SENSE 
POUl RATS 
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E Secrétaire à 1s. Défense, M. 
George Marshall, pense que 
la population de l'Union So-

viétique " a longtemps éprouvé un 
penchant certain envers ce pays, 
mais elle est maintenant constam-
ment montée contre nous" par les 
dirigeante du Kremlin, 

Dans un discours prononcé, le 3 
avril, devant les étudiants Flood
College, le Secrétaire a déc aré que 
"en Russie, nous devons faire face 
à un public dont l'esprit a été abon-
damment prévenu contre nous ", 

n a ajouté qu'il avait personnelle- 
ment trouvé que la population sovié- 
tique était " amicale", et que le 
présent essai du Kremlin de tour-
ner son esprit contre les Etats-Unis 
" constitue une tragédie tant pour 
eux qua pour nous". 

M. Marshall a poursuivi en disant 
que la grande raison de cet état de 
choses est que les populations d'U-
nion Soviétique "ne connaissent 
jamais la vérité en ce qui nous con-
cerne, nous et nos pays amis ". 

'Ce 
Un groupe de 23 sénateurs des 

deux principaux partis politiques 
américains, cors dérant les efforts 
des dirigeants soviétiques pour tour-
ner les populations contre les États-
Unis, a récemment présenté une ré-
solution réaffirmant l'amitié  •  du peu-
ple américain pour tous les pays, y 
compris l'Union. Soviétique. 

La résolution déclare que le peu-
ple américain " accueille favorahe-
ment tous les efforts déployés en 
vue d'aplanir les différends séparant 
le Gouvernement des Etats-Unis du 

M. George Marshall 
Gouvernement Soviétique et invite 
les populations d'Union Soviétique à 
collaborer dans un esprit d'amitié à 
cet effort °°. 

Uns résolution Identique a été 
présentée à la Chambre des nepré-
Sentante des États-Unis. Ces deux 
résolutions ont reçu l'appui de plu-
sieurs hauts fonctionnaires 
américains, y compris le Secrétaire d'É-
tat, M. Acheson, et lez-plusieurs
particuliers et organisations. privées 
américaines. 

I te est étonnant ce bilan asiatique, 
tel qu'il est publié par la Czar-
tered Bank of India, Australie 
and China. Il date de mars 1951 

et embrasse toute l'année 1950, En ce 
qui concerne Hong-Kong, la situation 
présentée par :e rapport de :a Charte-
red Bank doit être révisée. Pour le 
reste, elle est su prenante, A l'excep-
tion de l'Union indienne et des 
Philippines ,la situation économique de 
l'Asie s'améliore. 

L'UNION INDIENNE a été victime 
des calamités naturelles qui ont ré-
duit sa production agricole :a plaçant 
sous :a dépendance de l'étranger. Et 
ce n'est cependant que par une réduc-
tion draconienne des importations que 
:a balance commerciale pourrait s'é-
quilibrer, 

Les PHILIPPINES ont instati -é un 
contre strict à l'import qui a permis 
d'améliorer la balance commerciale, 

Beyrouth 
entelennalilliellikentlen1111M111 

FACTEURS DE FAIBLESSE 
Commentant les décisions prises 

par le Conseil de la Ligue arabe, 
les Cercles politiques rie trouvent 
rien de nouveau permettant l'op-
timisme manifesté par le Secrétai-
re Général de la Ligue. L'opinion 
publique de son côté ne montre 
aucun enthousiasme pour le pro-
jet du pacte de sécurité collective 
et réclame avant tout des actes et 
non des paroles creuses. 

L'opinion publique réclame a-
,vant tout une solution urgente au 
problème des réfugiés de la Pa-
lestine arabe qui est un poids 
lourd pour le budget du Liban. 

LE CONGRES Clés AVOCATS 
ARABES 

Il a été décidé de tenir la pro-
chaine réunicn des Avocats ara-
bes au Caire. La date a été fixée 
au 8 Janvier prochain. 

DEVELOPPEMENT DES e 

RELATIONS ECONOMIQUŒS 
ENTRE LES PAYS ARABES 
Lors de la dernière réunion du 

Conseil de la Ligue Arabe à Da-
mas, M. El Ouéni, Président du 
Conseil du Liban, avait soulevé le 
problème des relations 

économiques entre les pays arabes et la 
nécessité d'arriver à un accord 
rapide à ce sujet. 

Nous apprenons que les experts 
économiques arabes se réuniront 
en juillet prochain à Beyrouth 
pour mettre au point l'ordre du 
Jour d'un Congrès économique qui 
se tiendra en septembre au Cai-
re et auquel prendront part tous 
les pays arabes. 

La question de la propriété dans 
les relations commerciales sera le 
Point le plus important des tra-
vaux du Congrès. Afin de ne pas 
perdre du temps. une étude 
com-plète de la question a é':é prépa-
rée par le Gouvernement Liba-
nais et sera soumise aux congres-
sistes. 

LA CONTREBANDE 
DU HACHICHE 

Le Gouvernement Libanais a 
instauré un contrôle sévère sur 
les voyageurs partant pour '
l'Égypte, afin de prévenir la contre-
bande du hachiche. 

Damas 
IIIIIMINNIMINID11111111211 

Le.. CROISSANT FERTILE 
Les milieux,  politiques affirment 

que l'Irak a l'intention de ne re-
tirer ses troupes que lorsque 
l'Etat-major des Etats arabes aura 
achevé sa mission. 

Le concours de tous les Etats a_ 
rates à la ,Syrie serait limité à la 
fourniture des armes, des muni-
tions et du matériel militaire, sans 
qu'il soit nécessaire de fournir 
des hommes. 

mais le confiance dans le peso n'est 
pas rétablie 	l'aide américaine 
peut dépanner le pays. Mais elle se 
trouve conditionnée 	par l'assainisse- 
ment intérieur : répression du mouve- 
ment Hess et de la Corruption admi-
nistrative. 

Par contre, on constate, pour : 

BORNÉO BRITANNIQUE et SARA-
WAK, année de paix et de prospérité; 

La BIRMANIE, en dépit des troubles, 
la production de riz est excédentaire 
et le pays a pu revenir 	une certai- 
ne stabilité économique et reprendre 
ses importations, surtout en textiles; 

CEYLAN, un essor des exportations 
favorisées par la hausse des prix, mais 
la nécessité algue d'importer de 
grandes quantités de produits alimen-
taires. Le problème No, 1 : la 
diversification de p production agricole. 

L'INDOCHINE, une réduction 
progressive des exportations, représentant 

peu près le tiers des importations. 
Ce qui fait qu'outre les charges fi-
nancières de la guerre, la France a dé-
jà dépensé en Indochine, depuis le dé- 
but des hostilités, l'équivalent de 600 
millions de dollars. 

L'INDONÉSIE, de beaux progrès, 
mais entravés par les difficultés que 
cause la main-d'oeuvre. La hausse des 
prix à l'export a résolu bien des pro-
blémes. Les charges fiscales sont plus 
lourdes que n'importe où ailleurs dans 
le Far East. La balance extérieure est 
bonne, niais à l'intérieur, le budget est 
ken d'être équilibré, 

La MALAISIE, l'année la plus pros-
père de toute l'histoire. 

Le SIAM, la hausse des prix à l'ex-
port lui permet d'accumuler des devi-
ses, réduire le montant de sa dette et 
maintenir le niveau de la monnaie. 

Le PAKISTAN présente un budget 
non seulement équilibré, mais avec- un 
excédent de recettes sur les dépenses. 
Ajoutons qu'après les élections d'a-
vril 1951, le ministre dés Finances de 
Karachi _^ le seul dans le monde en-
tier peut-être — a pu annoncer une 
réduction des impôts.  •  Le Pakistan, 
Comme on sait, a refusé de &livre 
l'exemple des autres pays du Common-
wealth lors de la dévaluation de la 
livre, Mais la manque Internationale 
vient de reconnaître le taux officiels 
de change de la roupie pakistanaise. 
L'Inde, à son tour, vient de recoi -sai-
t-se la disparité existant entre les deux 
monnaies du subcontinent. Un han-
dicap, :es dépenses militaires : 50 oio 
dut bucise, 

FAUTE DE CREDITS 

Lorsque le Conseil de la Ligue 
étudia le projet du budget, de vifs 
débats ont mis les membres aux 
prises. Il s'agissait de vingt un 
mille livres prévues pour sept se-
crétaires généraux adjoints, on a 
fini par ajourner le débat. Cette 
décision est due à la nécessité d'é-
conomiser les fonds de la Ligue. 

DES RENFORTS 

L'Indonésie et le Pakistan ont 
informé le Gouvernement syrien 
de leurs dispositions pour assurer 
un censeurs militaire à la Syrie 
au cas où elle serait en guerre a-
vec -l'Israël. Ils ont toutefois su-
bordonné tout envoi de troupes à 
une demande officielle dis Gou-
vernement Syrien afin de justifier 
leur attitude devant l'ONU. 

REUNION DE LA COMMISSION 
D'ARMISTICE 

L'actuelle réunion de la Com-
mission mixte d'armistice syro-
israél'enne convoquée par le Ma-
jor Général Riley a commencé ce 
iunai 2a Mai crt. 

LA REHABILITATION 
CIE SALEH EL HOSSARI 

M. Saleh El Hossari ancien Mi-
nistre de. l'Instruction Publique 
avait été condamné à la déchéan-
ce de sa nationalité irakienne pour 
une question politique. 

Il a été réhabilité la semaine 
dernière. 

Baghdad 
Le Gouvernement a autorisé le 

parti intitulé "Front National" à 
se constieuer conformément aux 
lois du pays. Le programme de ce 
Creusement est la neutralité et 
ccesiste principalement à empê-
cher-les pays arabes à participer 
dans toutes opérations de guerre 
entre l'Est GU l'Ouest et égale- 

(Suite de la page 1) 

Question 4. 	Vos activités  se 
bornent-eees à la politique ? 

Réponse 4. —  Le Parti Nationa-
liste a été le premier parti: politique, 
en, Égypte, qui se soit intéressé ose 
côté social do la vie dit peuple. C'est 
titi qui, te premier, a montré la 
nécessité de ta création d'une 
Université Égyptienne comme le révèlent 

les mémoires du Khédive Abbas Hen-
my publiées dans le "Missi". 

Le Parti Nationaliste a été, ans-
si,.1,e premier parti qui ait créé des 
syndicats ouvriers et des écoles du 
soir pour le peuple. C'est lui qui est 
à l'origine de la fondation die Crois- 
sant Rouge., Feu IVIoliamed Farid, le 
deuxième président du parti, a été 
le premier à demander la création, 

 d'une municipalité au Caire et à ré-
clamer l'abolition des impôts sur lei 
fermiers. 

Nous nous intéressons particuliè-
rement au RELEVEIIIENT SOCIAL 
DU PEUPLE PARCE QUE NOUS 
SOMMES PERSUADES QU'UN 
PEUPLE PAUVRE, PERCLUS DE 
MALADIES  •  ET PRIVE DE SES 
DROITS CONSTITUTIONNELS NE 
.1".EU1' MENER A BIEN SON OEU-
VRE DE LIBÉRATION NATIONA-
LE ET COMBATTRE EFFICACE-
MENT LES ANGLAIS. 

Notre but est donc dei lutter pour 
que le peuple ait un niveau de vie 
normal est combattant contre leo 
vieir',68 traditions qui laissent les 
sources de revenus du pays entre 
tes mains d'une infinie minorité 
d'exploiteurs. 

Nous ne sommés ni 'communistes, 
pas même socialistes, encore moins 
capitalistes,; nous sommes des pa-
triotes qui ne veulent pas admettre 
que leur pays sombre clans la déca-
dence. 

Question 5. -- Quelles sont vos 
relatons avec les Frères 

Musulmans ?, 
Réponse 	— Dans res derniers 

temps de ,l'existence de feu le Cheikh 
El Banna, j'étais en pourparlers a-
vec lei sur un accord de la•  plus 
haute importance La,  direction poli- 
tique de l'Association nous serait 
confiée, tandis que /es dirigeants de 
celle-ci se borneraient à poursuivre 
une oeuvre religieuse et 
philanthropique, but primitif de leur groupe-

ment. 
A la proctamatiem de la loi mar-

tiale et à la dissolution de VAsso-
ciation, nous avons protesté et 
porté la question devant le Conseil d'É-

tat. Nous avons, même, publie un 
manifeste clandestin, la censure 
nous ayant enlevé tout moyen d'ex-
pression libre. Quand les événements 
8e précipitèrent et que le siège fut 
fermé, feu, le Cheikh Et Baenna eine-
tal'a dans mon• bureau et 2j reçut 
ses partisans. 

Nos retenions avec tes Frères Mu-
sulmans ont donc été amicales. Je 
considère, personerement, cette 
Organisation comme formant le corps 

et le coeur palpitant de notre parti 
et je souhaite, puisque nous luttons 
pour la même cause nationale, orga-
niser nes relations sur une base en-
core plus solide. 

Question 6. — Quelle est la posi-
tion de votre parti à l'égard des ré-
.sidents étrangers et des minorités 
reng'euses ? 

Réponse 6.  —  Le "Parti 
nationaliste", selon ses principes, a Heu-
,  eté son programme dans Pz forneur•  

ment à relever le niveau de vie 
des populations arabes. Le 
Comité Supérieur de ce' parti se com-
pose de Taha el Hachemi Pacha, 
Mouzahem el Pachachi et dix-
neuf. anciens Ministres et parle-
mentaires. LondreS doute de l'ef-
ficacité de parti et les observa-
teurs disent que la neutralité est 
une formule abstraite. Ellea pris 
naissance à la suite de la, défaite 
palestinienne dont on a attribué 
à tort la responsabilité à la Gran.. 
de Bretagne. Tous les observa-
teurs ,sont persuadés qu'en cas 
de guerre la neutralité est impos-
sible. 

L'intéressant dans le program-
me .de ce parti est le désir de na-
tionaliser l'Irak Petroleum - Com-
pany afin de produire davantage 
et d'arriver à vingt sept millions 
de tonnes au lieu de dix millions 
et, ainsi de permettre le relève-
ment du niveau de la vie sans le 
secours étranger. 

Amman 
LE ROI ABDALLAH 

EST RENTRE 
DANS SA CAPITALE 

Dimanche dernier le Roi Abdal-
lah a atterri à l'aérodrome de Maf-
rak près d'Amman, venant de 
Turquie. 

Arabie 
Séoudite 

Le Gouvernement Séoudite a 
démenti la nouvelle de l'informa-
tion de la revue "Akhbar el Yom" 
Égypte, affirmant que le Roi 
Abeel A2- iz Séoud avait demandé 
au 'Pakistan un emprunt de huit 
milliers de toupies pour mettre 
fin à la crise financière de son 
zays. 

MOURAIiEB. 

le : "Libre chez nous et hospitalier 
pour les étrangers." Nous ne cher-
chons aucune querelle à nos hôtes 
tant qu'ils se conforment aux" lets 
du pays et qu'ils ne composait pas 
avec les impérialistes qui nous ont 
frustré de nos droits. Qu'ils ne se fi-
gurent pas que les lois mises en vi-
gueur pour sauvegarder nos intérêts 
sont faites contre eue, clans le but 
de les eiminer. Ces lois protègent 
les étrangers aussi bien que les 
E-gyptiens et tant qu'ils  s'y confor-
ment sans chercher d'antre protec-
tion., nous ne les combattrons pas; 
au contraire, ils--  jouissent de notre 
affection,  et de notre considération. 

Quant aux Coptes et -  aux 
ressortissants des autres :minorités, ils 
sont nos frères et une .question à 
leur sujet ne se pose pas pour nous. 
Nous les défendrons et nous ferons 
la guerre pour eux et, conformé-
ment à nos traditions, nous combat-
trons toutes les idées réactionnaires 
qui pourraient leur occasionner 
troubles et inquiétude. Ces idées .sont le 
legs d'un passé qui e. disparu. 

(Questions posées et recueillies 
par Me Ezzel-  El Mincnaoui.) 

N.B.  —  Sans vouloir ouvrir en ce 
moment une polémique avec Me. 
Fathy Raclouan, nous lui dirors 
que nous ne sommes pas du tout 
sûr que ce paSsé dont 11 parle, - -ait 
disparu. Nous craignons, hélas I 
qu'il soit encore bien vivant. 

A. B. 

Les points suivants ressortent de 
la déclaration faite au Parlement, 
la semaine dernière, par le Premier 
Ministre. 

M. Nehru a rejeté la suggestion 
que l'Inde devrait se retirer des 
Nations Unies, en protestation con-
tre la-  façon dont le Conseil de Sé-
curité traitait la question du Ca-
chemire. "Les Nations Unies", dé-
clara le Premier Ministre, "se sont 
quelque peu écartées de la concep-
tion première. Néanmoins, c'est la 
seule organisation mondiale existant 
et c'est une chose dangereuse 
pour n'importe quel pays, dans un 
accès d'impatience, d'affaiblir cette 
organisation ou de s'en retrancher 
car, alors, il ne resterait rien dans 
la sphère internationale auquel on 
pourra se rattacher." 

En -ce qui concerne les objectifs 
de la politique étrangère de l'Inde, 
M. Nehru a déclaré que dans les 
circonstance actuelles, lorsque les 
gens parlaient d'aignement ou de 
choses semblables, ils sous-esti-
maient terriblement les complica-
tions de la question. L'on pouvait 
comprendre l'alignement en temps 
de guerre, mais pour sa part, le 
Premier Ministre ne peut arriver à 
comprendre pourquoi cette psycho-
logie de temps de guerre devrait ê-
tre introduite en temps de paix 
relative. M. Nehru déclara : "Je ne 
m'occupe pas, polit~ le moment, de 
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Mac Arthur rétorque qu'avec 
l'aide des troupes ae Cnang hal 
Tehek, les Nations Unies seraient 
non seulement capables de mettre 
à la raison les communistes co-
réens, mais rendraient la Chine 
Populaire elle-même hors de cau-
se en cas d agression soviétique. 

"Ces divergences ne sont pas 
des points de litige effectifs, mais 
plutôt des variantes à la ligne de 
conduite proposée" a fait remar-
quer le Cardinal Spellman. 

"Toutefois, si les Nations Unies 
ne parviennent pas a- se meure 
d'accord sur une politique com-
mune en Corée, à plus forte rai-
son, ne s'entendront -elles jamais 
sur une politique commune 
rale; et potsrsuit, le général Ei-
senhower, les trois principales 
nations démocratiques préconi-
sent trois différentes voies à sui-
vre. Le département d'Etat amé-
ricain est pour une politique de 
force, l'Angleterre préfère tendre 
encore une fois la main à la Rus-
sie; tandis que la France suggère 
une attitude beaucoup plus sou-
ple vis-à-vis du communisme". 

PAS DE GUERRE EN 1952, 
PROBABLEMÉNT 

La suprématie militaire des for- 
ces démocratiques est incontesta-
ble, bien que la Russie prétende 
pouvoir gagner la bataille sur le 
terrain scientifique. La question 
de l'armement de l'Allemagne Oc-
cidentale n'a pas encore reçu de 
règlement définitif et la Russie, 
selon certains observateurs bien 
renseignés met sur pied un vaste 
programme d'armement. Ce pro-
gramme, selon toutes les apparen_ 
ces serait un plan de dix huit 
mois qui pourrait être complète-
ment réalisé en moins de temps 
encore, par l'emploi d'une main-
d'oeuvre plus nombreuse. On con-
sidère généralement ces mesures 
comme une action défensive de la 
part de la Russie, contre-balan-
çant le réarmement de l'Allema-
gne. Mais on pourrait tout aussi 
bien voir là une action aggressi-
ve. Cette dernière interprétation 
semble réunir tous les suffra-
ges. 

D'un autre côté, les Russes se 
préparent à réarmer la Chine. Ce 
pian serait complètement réalisé 
entre 1952 let 1954. Les autorités 
communistes n'hésiteraient pas, si 
l'occasion se présentait de se lan-
cer dans une guerre avant la com-
plète réalisation de ce projet. La 
Russie n'entreprendrait une telle 
guerre que dans deux cas. D'abord 
si elle était persuadée que le 
temps travaille en faveur des na-
tions ocenscritales, on encuve 
qu'elle a acquis une supériorité 
effective sur le monde libre. Elle 
ne songerait probablement pas à 
attaquer entre 1952 et 54, déclarent 
les porte-paroles du gouverne-
ment de Washington. Mais ce ne 
sont là que des déductions qui 
peuvent être infirmées bien qu'el_ 
les se basent sur des faits cer-
tains. Le gouvernement de la Chi_ 
ne Populaire a, à l'instar du gou-
vernement soviétique, fait trans-
férer une grande partie de ses 
fonds en Suisse. Des bureaux de 
commerce qui servent de façade à 
un réseau d'agents secrets vien-
nent aussi d'être établis dans cette 
région. Les experts financiers sont 
fortement impressionnés par le 
montant des sommes transférées. 
De plus, le Dr. Ruegger, président 
de la Croix Rouge Internationale, 
a été fort bien reçu en- Russie et 
les hauts dignitaires du Kremlin 
l'ont assuré de la sympathie des 
Communistes pour l'oeuvre en-
treprise par l'Organisation et lui 
ont facilité les démarches auprès 
du haut commandement nord-co-
réen. 

LA PERSE, POUDR1ERE 

En Perse, la situation est plus 
délicate. Les Russes tentent -de 
toutes leurs forces d'évincer les 
Anglo-Américains et reprendre 
leur influence dans la région. Des 
milliers d'agents soviétiques s'oc-
cupent actuellement à fomenter 

PANDIT NEHRU 
la politique de l'un ou l'autre grou-
pe. 

"Ma politique est simple  —  ce 
n'est pas une politique négative nt 
une politique fasciste — elle cornis-
te en premier lieu à faire tout notre 
possible pour éviter une guerre 
mondiale ou toute autre guerre, et 
en second lieu, à juger les questions 
suivant leur bien fondé ou non et 
d'agir en conséquence." 

Si un pays s'alignait avec d'au-
tres, cela signifiait qu'il fait quel-
que chose, non pas parce que ce 
pays pense que cela est juste, mais 
parce que certains autres le font a 
tort ou à raison. Le Pays peut a-
voir- son opinion au sujet du bien-
fondé de la question, mais parce 
qu'il est lié à un autre pays et par-
ce que quelqu'un d'autre désire 
poursuivre une autre politique, il le 
fait également. M. Nehru ne pense 
pas que ce serait là une borne po-
litique à adopter pour l'Inde et plus 
spécialement en considérant les évé-
nements en Inde des vingt-cinq den 
fières arnees. 

"Nous aurions tout à fait tort de 
suivre cette politique et nous tom- 
berions entre deux chaises. Notre 
politique actuelle est le développe- 
ment automatique et normal de ce 
que nous avons pensé et déclaré. 
Elle est, pour le moins, de quelque 
Secours peur maintenir le, Paix et 
dviter la guerre 

de la politique 
de Washington 
des troubles et sentent qu'ils ont 
l'occasion ou jamais de - mettre la 
main sur les pétroles persans. 

Le experts de Washington mon.. 
trent une grande inquiétude à ce 
sujet car d'après les rapports ob-
tenus, les Russes acculés ne pour-
ront tenir longtemps un état de 
siège si leurs réserves de pétrole 
ne sont pas augmentées de celles 
du sous-sol persan. 

L'EXTRÊME-ORIENT EN DANGER 

Les observateurs suisses s'at-
tendent à ce que les six prochains 
-mois soient décisifs en Extrême-
Orient. Des rapports parvenant de 
Burma laissent entendre que les 
communistes se sentent de plus 
en plus certains de la victoire de 
leurs forces. Les troupes chinoi-
ses qui campent à quelque distan-
ce des frontières du pays donnent 
à InaKin aun, ieaaer rouge, 
un sentiment de sécurité qui est 
un sujet s'alarmes pour anakin 
Nu, président de la République. 
De son côté l'Inae, si une action 
rapide n'est pas menée, risque 
fort deepasser dans- le camp cni-
nois dans les deux ans à venir. 
Nehru est eepenaant contient et 
soutient que la Paix peut être 
sauvée. Ce sentiment est aussi 
partagé par son ami Thakin N u 
pour qui le Sanger dune agres-
sion générale communiste n'est 
pas à craindre. 

MANOEUVRÉS DE DIVERSION 

Les rumeurs ,qui circulent à 
propos n'une campagne militaire 
russe contre la Yougoslavie, ayant 
pour base la Bulgarie où des 
camps d entraînement de com-
mandos et d'espions ont été créés, 
ne sont qu une manoeuvre de di-
version qui a pour but de main-
tenir le monde occidental dans 
un état de tension continuelle et 
dételas-ET l'attention des Améri-
cains de régions convoitées par 
les :soviets, pense-t-on en haut 
lieu. Les désertions récentes dans 
les rangs  •  des communistes ita-
liens ainsi que celles qu'on s'at-
tend à soir sans les rangs des 
communistes français sont une 
source de soucis pour les diri-
geants du ,Kremlin, car le presti-
ge de l'Amérique en est considé-
rabiernent atigmenté. Les Suisses 
font aussi remarquer qu'ils ont 
toute confiance dans les talents 
diplomatiques du Général Eisen-
hower, et que sa présence en 
Europe rendra la confiance à 
tous. Enfin, que la guerre n'aura 
sûrement pas lieu en 1951 mais 
que 1952 sera une année particu-
lièrement dangereuse pour l'ave-
nir de la Paix dans le monde. 

LES AMÉRICAINS SONT 
CONFIANTS 

En Amérique, les services d'in-
formations sont compietement ré-
organisés et Ion s'attend à ce que 
les nouvelles mesures prises don-
nent d'excellents résultats. Les 
experts de Washington admirent 
les services secrets britanniques 
mais aimeraient .que leurs cen-
trés de sécurité intérieure soient 
réadaptés aux coi:Lu-Alone présen-
tes et que les pouvoirs soient cen„, 
transes en un seul bureau. 

Autre fait constaté en Améri-
que; le retour à la confiance et 
aux sentiments religieux. Les é-
glises américaines reçoivent de 
plus en plus de demandes de con- 
version et le nombre de pratie 
quants n'a aurai été aussi, grand. 
Certaines églises, qui étaient pour 
le moins desertées durant ces 
deux dernières années, sont oblis 
gées de renvoyer du monde. pen-
dant le service du dimanche. Dans 
le seul archidiocèse de New York 
plus Se 40.000 demandes de con-
version ont été étudiées en 1950. 
Le sentiment religieux est telles 
ment poussé que les autorités ont 
invité le Cardinal de New York à 
faire une série de conférences à 
l'Ecole de Guerre de Washington. 
Aucun observateur ne peut, sana 
danger d erreurs profanes de dé-
duction, parler de la situation 
politique en Amérique, sans men-
tionner cette recrudescence de la 
foi. 

Le moral de l'homme de la rue 
est singulièrement haut. Il est 
convaincu que la crise actuelle 
verra sa conclusion dans une 
guerre, mais il est parfaitement 
confiant dans l'issue de cette troi-
sième conflagration mondiale. Il 
a moins peur et plus confiance en 
l'avenir. Le nouveau système de 
défense côtier est sans conteste 
une des causes premières de cet-
-te confiance. Le danger 'que crai-
gnaient les dirigeants était repré-
senté par la faiblesse de la pro-
tection des côtes contre les atta- 
ques sous-marines. Aujourd'hui, 
grâce à l'effort conjugué de tous, 
ce danger est écarté. 

L'Angleterre 
exporte des harems 

Un nouvel article vient de s'ajou-
ter à la liste déjà longue des pro-
duits que l'Angleterre exporte pour 
équilibrer ses comptes mis en dan-
ger par son effort de réarmement: 
les harems. 

En effet, après une adjudication 
chaudement disputée ce sont des ar-
chitectes des firmes de construction 
britanniques qui ont enlevé le mar-
ché pour la construction d'un ha-
rem ultra-moderne de 88 chambres 
avec buanderie électrique pour le 
frère du roi Ibn Séoud, l'émir Ab- 
dallah. L'émir a déjà approuvé Ion 
plans qui lui ont été soumis et la 
construction du harem qui prendra 
deux ans va commencer sous peu, 
dès que les premiers matériaux et 
les techniciens seront arrivés à pied 
d'oeuvre. D en cofitera 400.000 li-
vres sterling 

ilan asiatique 

Le programme du Haut-Comité 
du Parti Nationaliste 

"NOUS ESSAIERONS 
D'ÉVITER UNE GUERRE" 
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